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Préface

D’un colloque à l’autre

En  2000, l’Association française pour l’Étude de l’Âge du Fer 
(A.F.E.A.F.) était accueillie à Martigues pour son 24e colloque annuel. 

Pour l’hôte du colloque, Jean Chausserie-Laprée, il s’agissait de contri-
buer à la « réunification » de la protohistoire française, comme il l’écri-
vait dans l’introduction du superbe et pesant catalogue qui accompa-
gnait l’exposition Les Gaulois en Provence conçue pour l’occasion. De 
fait, cette réunification restait alors à faire : depuis leur démarrage en 
1983, les colloques de l’A.F.E.A.F. n’avaient abordé qu’une seule fois les 
rivages méditerranéens, à Gérone en 1998. En 2022, cet enjeu est fort 
heureusement dépassé.

L’avant-propos du catalogue de 2000 était signé comme il se doit par 
le conservateur régional de l’Archéologie, qui n’était autre que Xavier 
Delestre. Ce catalogue proposait un panorama très complet de l’état de 
la recherche dans la région Provence-Alpes-Côte d’Azur, comportant 
notamment de nombreuses monographies de sites qui avaient mobilisé 
une cinquantaine de contributeurs. Le même Xavier Delestre étant 
encore aux commandes de l’archéologie régionale, on ne peut que le 
remercier de nous livrer ici, à l’occasion du retour de l’A.F.E.A.F. en 
 Provence, une chronique des découvertes des deux dernières décennies 
complétée par une bibliographie exhaustive.
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Cette chronique montre que les tendances lourdes de l’archéologie 
de l’âge du Fer dans la région ont été maintenues, avec des apports 
désormais équilibrés entre la recherche programmée, qui y a toujours 
été très active, et l’archéologie préventive, qui y acquis un rythme de 
croisière plus tard que dans d’autres régions de France. La diversité des 
informations collectées sur le terrain témoigne de l’élargissement du 
champ géographique des enquêtes de terrain, qui investissent désormais 
largement des zones longtemps négligées comme les espaces de mon-
tagne, révélant des catégories de sites méconnues jusque-là, à l’instar de 
l’étonnant site cultuel de Roubion, au cœur du Mercantour, fouillé par 
Franck Suméra. Dans un autre registre, l’archéologie urbaine permet de 
reconstituer pas à pas l’important passé protohistorique des villes qui 
jalonnent la vallée du Rhône, d’Arles à Avignon. L’accumulation de don-
nées sur différentes thématiques, aussi impressionniste qu’elle peut 
paraître au premier abord, devrait pouvoir déboucher dans un proche 
avenir sur de nouvelles synthèses, que l’on considère par exemple le 
rythme d’occupation/abandon des habitats fortifiés ou les pratiques 
funéraires. Signe d’un changement d’époque, la question des crises 
devient aujourd’hui prégnante dans nos schémas interprétatifs et l’on 
essaie enfin de donner une consistance archéologique au dossier des 
épisodes militaires qui jalonnent la période, avec des résultats encoura-
geants à Orange.

Connaissant l’action militante de Xavier Delestre dans ce domaine, 
on n’est pas étonné qu’il profite aussi de l’occasion pour attirer l’atten-
tion de la communauté des protohistoriens sur l’ampleur des pillages de 
sites archéologiques. Selon son enquête, les archéologues actifs dans la 
région Provence-Alpes-Côte d’Azur sont bien moins nombreux que les 
détectoristes assidus, un constat qui peut malheureusement être géné-
ralisé. Trop longtemps négligé, le phénomène s’est amplifié avec la qua-
lité croissante des appareils de détection et les facilités de vente offertes 
par l’internet, qui sont insuffisamment contrecarrées par des mesures 
répressives  malgré un effort très notable ces dernières années. C’est un 
sujet prioritaire aujourd’hui pour notre communauté.
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Suivons sans hésitation Xavier Delestre quand il nous demande de 
réfléchir à une charte éthique. Ajoutons que cela fait partie de notre 
métier de sensibiliser nos concitoyens, tant il existe un précipice entre 
la réalité de notre discipline et la perception qu’en a le grand public, et 
de ménager une place pour les amateurs que nous avons exclus des 
chantiers de fouille au moment où se développait la professionnalisation 
de l’archéologie, favorisant ainsi leur dévoiement dans des pratiques 
illicites.

Vincent Guichard
Directeur général de Bibracte



J. Lazare (non daté), Histoire du département de Vaucluse,  
manuscrit, archives DRAC PACA/SRA.
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Avant-propos

Tous les archéologues le savent, il est des temps anciens qui appellent 
et retiennent plus que d’autres l’attention du public, c’est le cas de 

la période gauloise. Un intérêt qui s’accompagne d’idées préconçues 
véhiculées depuis le XIXe siècle par des images, des peintures et des pro-
pos erronés au sujet de « nos ancêtres les Gaulois ». Une documentation 
qui est utilisée abondamment pour la construction du mythe fondateur 
de la Nation1. 

C’est dans cette perspective qu’au XIXe siècle, à la demande des édiles 
locaux, des collections d’objets métalliques découverts dans les Alpes du 
Sud ont été constituées pour mettre en lumière notamment les combats 
héroïques des Gaulois contre Hannibal. De même, au musée de  Marseille 
installé en 1863 dans le château Borély, on illustre le thème de la guerre 
et la prise des oppidums par les Romains avec des maquettes conçues 
par Hippolyte Augier2.

1. KEILHAUER (Hendrick), 2007 – Le symbolisme national : le mythe national – nos ancêtres les 
Gaulois, Séminaire (semestre été 2007), Romanisches Seminar der Christian Albrechts, 
Universität zu Kiel ; BOURDON (Étienne), 2017 – La forge gauloise de la Nation. Ernest 
Lavisse et la fabrique des ancêtres, ENS Éditions ; MALRAIN (François), POUX (Matthieu), 
2011 – Qui étaient les Gaulois ? Éditions Universcience/La Martinière ; LEHOERFF (Anne), 
2021 – Gaulois, Dictionnaire amoureux de l’archéologie, Éditions Plon, 2021, pp. 225-230.

2. VIGIE (Béatrice), 2012 - Les maquettes d’Hippolyte Augier : 1863-1888, de l’actualité 
archéo logique aux archives de l’Archéologie, Antiquités nationales, 43, pp. 279-292 ; COYE 
(Noël), VIGIE (Béatrice), 2013 - Three-dimensional archives : the Augier models of the 
Museum of Archaeology (Marseille, France), Complutum, 2013, 24 (2), pp. 203-212.

J. Lazare (non daté), Histoire du département de Vaucluse,  
manuscrit, archives DRAC PACA/SRA.
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Ces temps sont aussi singuliers pour le Midi méditerranéen avec la 
présence de Marseille et ses colonies, les échanges avec les Grecs3, les 
Étrusques et les Romains à l’origine, malgré des résistances locales, de 
transformations économiques, sociales, techniques et culturelles. Un 
espace géographique qui, pour reprendre une expression de Fernand 
Benoit, serait « un monde à part, où est né et s’est développé un art indi-
gène »4, idée nuancée par Christian  Goudineau5. À cet égard, l’un des 
exemples les plus remarquables de la Provence est celui de Glanum 
(Saint-Rémy-de-Provence)6, allié de la colonie phocéenne mais demeu-
rée une agglomération indigène dont témoignent les pratiques rituelles 
(exposition de crânes, statues de guerriers héroïsés) tout en se dotant 
d’une parure monumentale d’inspiration méditerranéenne. Mais, un 

3. Sur la circulation des céramiques cf. GANTES (Lucien-François), 2020 – Escales mytho-
logiques en Méditerranée : circulation et usage des céramiques grecques à décor figuré à 
Marseille (600-330 av. J.-C.). In : COLLECTIF, 2020 – Terre ! Escales mythiques en Méditerra-
née. Trésors de la BNF et collections de Marseille, Catalogue d’exposition, 2020, pp. 17-20.

4. BENOIT (Fernand), 1969 – L’art primitif méditerranéen de la vallée du Rhône, Annales de la 
faculté des lettres, Aix-en-Provence, nouvelle série, n° 9.

5. GOUDINEAU (Christian), 1998 – Marseille et la Gaule, Regard sur la Gaule, 1998, pp. 83-96.
6. DELESTRE (Xavier), SALVIAT (François), 2011 – Glanum antique, Guides archéologiques de 

la France, Éditions du Patrimoine.

Représentation d’un village gaulois, maquette H. Augier, musée de Marseille (Inv. 3732).  
Cliché CETER, Ville de Marseille.
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Représentation d’un village gaulois, maquette H. Augier, musée de Marseille (Inv. 3732).  
Cliché CETER, Ville de Marseille.

Vue aérienne du site de Glanum (Saint-Rémy-de-Provence, Bouches-du-Rhône).  
Cliché C. Hussy/M. Heller, DRAC PACA.



14 Provence et Alpes du Sud à l’époque protohistorique

Midi en contact également avec d’autres régions, notamment nord- 
alpines, en attestent les découvertes de bagues coudées en argent et en 
bronze qui pour les plus anciennes sont datées de la fin du Ve siècle 
avant notre ère7.

Parmi les nouvelles illustrations de ces échanges culturels, on peut 
mentionner ici deux découvertes. La première en 2002, à Villeneuve- 
Loubet ( Vaugrenier, Alpes-Maritimes), réalisée lors d’une campagne de 
fouille programmée dirigée par Pascal Arnaud. De nouvelles inscriptions 
gallo-grecques gravées sur des céramiques datées entre 175 et le dernier 
quart du Ier siècle avant notre ère retrouvées dans un remblai. Elles 
confirment l’existence dans un lieu proche mais non reconnu d’un sanc-
tuaire semblable à celui de l’Acapte sur la presqu’île de Giens8 près 
 d’Olbia (Var) dédié à Aristée. La seconde, en 2016, à Lançon-de-Provence 
(Font-de-Leu, Bouches-du-Rhône) lors d’une fouille préventive conduite 
par Séverine Scalisi. C’est une stèle funéraire portant une inscription 
 gallo-grecque (Smertoulllios, à [ou : pour] Komanos)9 qui a été mise au 
jour. Ces trouvailles s’ajoutent à bien d’autres10 ; par exemple, la « stèle 
maison » découverte à Noves (Bouches-du-Rhône) d’Andronikos11 qui 
présente une inscription originale, marque d’une acculturation au 
Ier siècle avant notre ère avec un anthroponyme grec et pour le père un 
nom latin ou bien encore, l’épitaphe gallo-grecque de Velleron 
( Vaucluse)12. Un monde indigène empreint de conservatisme qui, par 
certains côtés, reste totalement à l’écart de ce monde grec. L’absence 

7. GIRARD (Benjamin), 2021 – Les bagues coudées de la Suisse au Midi. In : ROURE (Réjane), 
DUSSEAUX (Diane), Op. Cit., 2021, p. 78.

8. BATS (Michel), 2011 – L’Acapte, Hyères, Var. In : ROURE (Réjane), PERNET (Lionel), Des rites 
et des Hommes, catalogue d’exposition, Éditions Errance, pp. 260-263.

9. SCALISI (Séverine), 2016 – Lançon-de-Provence (Font-de-Leu), 2020, Bilan Scientifique 
Régional, 2016, pp. 122-123.

10. BATS (Michel), 2004 – Grec et gallo-grec : les graffites sur céramique aux sources de l’écri-
ture en Gaule méridionale (IIe-Ier s. av. J.-C.). L’écriture dans la société gallo-romaine. 
Éléments d’une réflexion collective, Gallia, t. 61, pp. 7-20.

11. ROTH-CONGES (Anne), 2000 – La stèle funéraire d’Andronokios fils de Quintus, Le temps 
des Gaulois en Provence, 2000, pp. 252-253.

12. BATS (Michel), 2021, p. 106.
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de petites figurines en 
terre cuite de l’époque 
hellénistique dans les 
sites gaulois de Provence 
en est, parmi d’autres, un 
exemple que l’on peut 
citer.

Ces temps sont aussi ceux des mutations, avec des alternances de paix 
et de guerres13, illustrés ici et là par des découvertes. Des moments d’his-
toire que l’archéo logie met en lumière au moins partiellement grâce à 
des fouilles méticuleuses, par exemple sur le site de l’oppidum 
 d’Entremont (Aix-en-Provence) où ont été découvertes des céramiques 
volontairement cassées et répandues dans les rues. Ces faits archéo-
logiques sont à mettre en relation avec les épisodes guerriers de 125-124 
et de 90 avant notre ère. De la même manière, il est possible de citer 
Orange où les recherches récentes permettent de retrouver des éléments 
à mettre en relation avec la bataille de 105 avant notre ère.

13. GIRARD (Benjamin), 2013 – Du guerrier au conflit : tensions et épisodes militaires au 
second âge du Fer, Catalogue d’exposition Au fil de l’épée, École antique de Nîmes, bulletin 
n° 30, 2013, pp. 197-204.

30 cm0

Stèle funéraire avec 
inscription gallo-grecque. 
D’après relevé 
photogrammétrique 
N. Bourgarel, INRAP.
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Restitution de l’habitat (État II) sur l’oppidum d’Entremont. 
Aquarelle J.-C. Golvin.
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Les sites occupés pendant cette période sont aussi malheureusement 
pour les pilleurs des lieux attractifs, leur offrant la possibilité de mettre 
au jour des « trésors archéologiques » qui, pour eux, n’ont d’autre intérêt 
que la valeur marchande. Le numéraire en argent, les oboles14 et les 
drachmes, arrachés des strates archéologiques, est la motivation princi-
pale de ces recherches clan destines15. 

14. Cf. par exemple l’article de : D’HERMY (Henri), 2006 – Une émission monétaire inédite à la 
roue localisée dans la partie orientale des Alpes-Maritimes, Mémoires de l’IPAAM, t. XLVIII, 
2006, pp. 23-28 ou bien encore D’HERMY (Henri), SALICIS (Claude), 2004 – Un nouvel 
exemplaire de la trihémiobole à la tête de phoque, Mémoires de l’IPAAM, t. XLVI, 2004, 
pp. 7-9, mentionnée comme trouvée en Centre-Var et lors de la rédaction de l’article dans 
une « collection privée ».

15. Cf. par exemple en 2006 la mise au jour à Puimoisson (Les Arnous) (Alpes-de-Haute- 
Provence) de monnaies gauloises (oboles, potins, deniers) par des prospecteurs clandestins, 
Bilan Scientifique Régional, 2005, p. 33.

Prospection électrique multi-profondeur réalisée sous la responsabilité  
de L. Aubry et S. Lacaze, Société Terra Nova, 2002.
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Vingt-deux ans après la tenue à Martigues du vingt-quatrième col-
loque de l’A.F.E.A.F., au cours duquel un bilan des connaissances avait 
été produit et dont la publication éditée sous le titre Au temps des Gau-
lois en Provence rend largement compte, il m’a semblé opportun, en 
complément aux synthèses qui ont été publiées entre 2000 et 2022, de 
profiter de cette nouvelle rencontre organisée cette fois à Aix-en- 
Provence pour évoquer quelques-unes des dernières découvertes pour 
les âges du Fer. En consacrant ces lignes au monde gaulois, il n’était bien 
entendu pas possible de laisser totalement de côté les Grecs de 
Marseille.

Pour l’heure, dans l’inventaire tenu à jour par le service régional de 
l’archéologie, on comptabilise pour les âges du Fer 3 755 entités archéo-
logiques qui se répartissent par département comme suit : Alpes- 
de-Haute-Provence : 336 ; Hautes-Alpes : 565 ; Alpes-Maritimes : 201 ; 
Bouches-du-Rhône : 989 ; Var : 1 311 ; Vaucluse : 33316.

Un grand nombre de ces données est encore partiellement inédit. Les 
autres, peu diffusées au-delà de l’espace régional, voire simplement 
signalées dans des notices annuelles des bilans scientifiques régionaux 
(BSR), dans les volumes de la collection des cartes archéologiques de la 
Gaule (CAG), dans des notices de catalogues d’expositions17, sous forme 
d’articles dans des revues locales et interrégionales.

C’est pourquoi la présence une nouvelle fois en terre provençale de 
la communauté nationale et internationale des protohistoriens est un 
moment privilégié pour partager ce regard sur la recherche régionale 
récente, sans avoir nullement l’ambition d’en donner ici une synthèse 
globale. Dans cette perspective, je me limiterai à présenter quelques 
remarques sur l’habitat, le domaine funéraire, les croyances et la guerre.

16. Source Patriarche, état des connaissances novembre 2021.
17. Cf. par exemple : COLLECTIF, 1990 – Voyage en Massalie, 100 ans d’archéologie en Gaule du 

Sud, Musée de Marseille/Edisud.
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La bibliographie réunie en fin de volume, bien que non exhaustive, 
porte le témoignage éclairant de la vitalité d’une recherche menée par 
des archéologues professionnels et bénévoles sur le terrain et en 
laboratoire.

L’année 2022 où se tient le quarante-sixième colloque de l’A.F.E.A.F. 
coïncide avec la parution du volume des fouilles menées sur l’oppidum 
d’Entremont (Aix-en-Provence) connu tout particulièrement pour son 
corpus de sculptures, le plus important de Gaule. L’ouvrage de synthèse 
qui nous est donné de lire aujourd’hui, par sa haute tenue scientifique 
et la richesse des informations qu’il contient, sera à n’en pas douter une 

référence incontournable pour l’ar-
chéologie des Gaulois du Midi. Ce 
résultat, nous le devons à l’investisse-
ment personnel de notre collègue 
Patrice Arcelin dont j’ai plaisir à saluer 
ici le travail scientifique et ses nom-
breux apports à la connaissance de la 
protohistoire du Midi méditerranéen. 

En marge de cette parution, nous 
pouvons nous réjouir du retour pos-
sible au musée Granet d’Aix-en-Pro-
vence, qui conserve les collections 
archéo logiques du site d’Entremont18, 
d’une tête féminine découverte en 1943 
sur l’oppidum. Sur cette trouvaille, 
nous savons seulement qu’elle aurait 
été exhumée par un soldat allemand, 
vendue par un antiquaire aixois puis 
intégrée dans une collection suisse 
avant d’être remise en 1983 au musée 
de Grenoble.

18. COUTAGNE (Denis), 1993 – Archéologie d’Entremont, Musée Granet, 2e édition, Association 
des amis du musée Granet et Association archéologique Entremont.

Tête féminine découverte en 1943 sur 
le site d’Entremont. Cliché X. Delestre.
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Avec le retour de cette sculpture, la Provence conservera sur son ter-
ritoire l’intégralité des découvertes d’art protohistorique dont les études 
récentes, notamment celles sur la statuaire d’Entremont, ont conduit à 
une révision des datations. Ces découvertes constituent l’un des traits 
marquants de l’archéologie des âges du Fer du Midi méditerranéen. Pour 
la période qui nous intéresse ici, un seul fragment de stèle en calcaire 
coquiller retrouvé en 2003 sur le site de Tholon à Martigues (Bouches-
du-Rhône) vient s’ajouter au corpus constitué. 

Cette rencontre m’offre également à nouveau l’occasion d’alerter sur 
les conséquences négatives qu’ont les prospections clandestines faites 
par les utilisateurs d’un détecteur de métaux. Ces actes portent en effet 
une atteinte irrémédiable au patrimoine archéologique et à la recherche 
scientifique. La liste des constats de fouilles clandestines sur les sites de 
cette période est hélas longue et autant de preuves d’une destruction de 
nos « archives du sol ».

Je ne peux ici que confier mon désarroi lorsque par exemple je comp-
tabilise le nombre des émissions monétaires gauloises mises au jour 
dans le cadre des recherches officielles, c’est-à-dire en contexte archéo-
logique, au regard de celles vues sur les sites de vente en ligne et celles 

Dessin d’un fragment de stèle découvert en 2003 sur le site de Tholon  
(Martigues, Bouches-du-Rhône), relevé S. Duval.
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saisies lors de procédures judiciaires19. Ce constat met en lumière un 
déséquilibre quantitatif vertigineux au détriment de la connaissance. 
Pour n’en donner ici qu’un exemple, je citerai le site de Gonfaron (Var) 
dont les fouilles officielles des années quatre-vingt-dix n’ont livré qu’une 
seule monnaie alors que la publication d’un numismate signale la 
 découverte de très nombreuses oboles de Marseille à tête juvénile 
d’Apollon20. Toutes ces pièces aujourd’hui dispersées sont autant de 
preuves à charge à l’encontre de ces pratiques illégales donnant lieu à 
un commerce parallèle important.

Elles montrent aux yeux de tous combien cette réalité du pillage fait 
partie de notre quotidien. Cet état de fait me conduit à affirmer que notre 
patrimoine est en danger à cause d’une amplification du phénomène de 
la détection métallique. Dans certains cas, malheureusement, ce que 
nous nommons les « archives du sol » ont totalement disparu, laissant à 
leur place des champs de désolation avec des terrains minés d’excava-
tions multiples sous le prétexte  fallacieux d’une pratique dite de loisir. 

Les pertes scientifiques sont innombrables. Mais, pour certains lieux, 
il est peut-être encore temps si ce n’est d’endiguer, au moins de freiner 
cette érosion de notre mémoire en renforçant notre action collective. 
Outre des démarches judiciaires qui s’imposeront encore pour faire face 
à cette délinquance, les archéologues ont, de mon point de vue, à conso-
lider leurs initiatives de médiation pour faire comprendre les enjeux et 
les méthodologies actuelles de l’archéologie. Notre propos n’est pas de 
défendre un quelconque pré carré d’archéologue comme certains pil-
leurs voudraient le laisser à penser, mais bien de montrer que la finalité 
des études archéologiques relève de l’intérêt général. Nous et nous seuls 
avons entre les mains le pouvoir de faire en sorte que l’on en finisse avec 
cette idée du prétendu intérêt que la « science » pourrait avoir à connaître 
ces trouvailles hors de tout contexte. Donner du crédit à ces actes de 
délinquance, c’est, on le sait aujourd’hui, un encouragement à les 

19. DELESTRE (Xavier), 2019.
20. BERARD (Georges), 1998 – Un dépôt d’oboles massaliètes provenant de Gonfaron (Var), 

Cahiers numismatiques, Société d’Études Numismatiques et Archéologiques, n° 136, 1998, 
pp. 5-9.
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poursuivre alors que dans le même temps la législation a été consolidée. 
Le produit de ces pillages ne peut et ne doit pas avoir place dans la litté-
rature archéologique, car il introduit des données faussées qui péna-
lisent la démarche rigoureuse de l’archéologue et son apport à la connais-
sance des sociétés du passé. Ces données entrent dans une catégorie, 
celle de la « littérature grise », qu’il nous faut bannir de nos référentiels 
et des publications à comité de lecture.

On ne le répétera sans doute jamais assez et jamais assez fort, 
 l’archéologue d’aujourd’hui n’a rien à voir dans sa pratique avec le per-
sonnage d’Indiana Jones qui n’est rien d’autre que la figure embléma-
tique d’un pilleur de sites archéologiques.

Pour mettre fin à cette tentation d’une complicité entre archéologue 
et pilleur dont certaines publications portent malheureusement le 
témoignage caché sous le couvert d’expressions trompeuses de « décou-
vertes anciennes », de « découvertes fortuites » ou de « collections pri-
vées », il est urgent et prioritaire d’établir une charte éthique partagée par 
tous les acteurs de la recherche archéologique en France. Mettre de côté 
cette obligation, c’est à terme condamner la recherche et mettre à mal 
notre préoccupation d’une obligation d’excellence de l’acte archéo-
logique enrichie des expertises produites par les collègues membres des 
commissions territoriales de la recherche archéologique.

Je forme le vœu que ce message puisse être entendu avant qu’il ne 
soit trop tard et qu’au-delà du cercle des archéologues, il soit su que, sur 
le territoire national comme ailleurs, les ressources scientifiques de 
notre histoire dissimulées dans le sol et sous les eaux sont en grand dan-
ger. Que ces données ne sont pas inépuisables, qu’elles sont d’une très 
grande fragilité et que tout comme notre environnement, à cause de ces 
actions de délinquance, le patrimoine archéologique se trouve dans un 
état critique. Sans nul doute, c’est là que se situent les enjeux principaux 
pour la décennie qui vient ; au-delà, il nous  restera les regrets.
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Vue de l’oppidum de La Cloche (Les Pennes-Mirabeau, Bouches-du-Rhône).  
Cliché M. Olive/C. Hussy, DRAC PACA. 
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Vue de l’oppidum de La Cloche (Les Pennes-Mirabeau, Bouches-du-Rhône).  
Cliché M. Olive/C. Hussy, DRAC PACA. 

Habitats et territoires

Au cours de la période qui nous intéresse ici des recherches appro-
fondies ont été menées sur plus d’une trentaine de sites. Elles enri-
chissent et complètent les synthèses publiées à partir d’un corpus de 
données acquises antérieurement sur les sites de la Basse Provence, sin-
gulièrement dans les Bouches-du-Rhône, des sites devenus des réfé-
rences comme Saint-Blaise (Saint-Mitre-les-Remparts), La Cloche (Les 
Pennes-Mirabeau), Entremont (Aix-en-Provence), Martigues, Arles… 
Les investigations récentes ont permis parfois, par une relecture des 
données anciennes, par exemple sur le site de Marseilleveyre (Bouches-
du-Rhône) de proposer une nouvelle interprétation. En l’occurrence, de 
considérer maintenant ce site non plus comme un oppidum gaulois, 
mais comme un petit habitat dont l’occupation serait comprise entre la 
première moitié et le troisième quart du VIe siècle avant notre ère, c’est-
à-dire, contemporaine de l’installation des Phocéens. 

Une connaissance encore hétérogène  
des territoires

La recherche programmée livre des données nouvelles sur l’occupa-
tion des territoires à l’occasion des recherches effectuées dans le cadre 
de projets collectifs de recherche (PCR) et d’études en laboratoire par 
exemple sur la céramique, le mobilier métallique, les meules, la faune… 
Parmi ces recherches collectives, on peut citer par exemple, les travaux 
menés autour de l’Étang de Berre (Bouches-du-Rhône) à l’initiative de 
Frédéric Marty avec comme préoccupation centrale, l’étude des faciès 

I
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culturels des mobiliers archéologiques. Dans cette perspective, il a été 
procédé à un nouvel examen des céramiques d’importation grecques et 
étrusques appartenant aux périodes anciennes du site de Saint-Blaise 
(seconde moitié du VIIe siècle), celles du site de l’Arquet à Martigues daté 
du début du VIe siècle, ou bien encore des fouilles de l’île de Martigues, 
de Roquepertuse (Velaux), etc. Dans le Vaucluse, un projet collectif s’in-
téresse au site du Mourre de Sève (Sorgues) avec la reprise sous la res-
ponsabilité de Pascal Marrou et Maeva Sérieys des données des fouilles 
de Charlette Arcelin-Pradelle menées en 1974 puis de 1978 à 1986. Ce site, 
référence majeure pour la fin du premier âge du Fer et la période de tran-
sition vers le second âge du Fer en Provence, dont les premières traces 
d’occupation sont datées de la fin du VIe siècle-début du Ve siècle avant 
notre ère, a livré des témoignages d’une production de céramique grise 
monochrome21. Par ailleurs, les nouvelles études ont mis en évidence la 
présence parmi un ensemble de plantes alimentaires, des céréales, des 
légumineuses et des graines de vitis vinifera, ce qui fait de ce site, l’un 
des plus anciens où la vigne cultivée est attestée aux côtés des produc-
tions locales de la colonie phocéenne. Dans le même département, les 
recherches collectives sur l’âge du Fer menées sous la responsabilité de 
Pascal Marrou ont permis grâce à des campagnes de prospections de 
mettre en évidence l’importance et la complexité des occupations dans 
le secteur de l’oppidum de Courrens qui ne couvre pas moins de sept 
hectares. En parallèle, l’analyse des couvertures de la BD-Otho de l’IGN 
a donné l’occasion de mettre en évidence des sites non encore réperto-
riés notamment sur les communes de Monieux, de Malaucène, du Beau-
cet, de Murs et d’Oppedette. Pour cette dernière commune, les prospec-
tions confirment l’existence d’une enceinte en pierres sèches de deux à 
trois mètres de large barrant un éperon à l’entrée des gorges d’Oppe-
dette. Cet aménagement n’est pas sans rappeler le site voisin de l’oppi-
dum du Grand Clapier à Céreste (Alpes-de-Haute-Provence) étudié par 
Dominique Peyric.

21. ARCELIN-PRADELLE (Charlette), 1984 – La céramique grise monochrome en Provence, 
10e supplément à la Revue Archéologique de Narbonnaise ; PY (Michel) (dir.),1993 – Dico-
cer, Dictionnaire des céramiques antiques (VIIe s. av. n. è.-VIIe s. de n. è.), pp. 1088-1115.
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Chenet (en haut) et faisselle (en bas) en terre cuite découverts sur le site  
du Mourre de Sève (Sorgues, Vaucluse). Clichés M. Olive, DRAC PACA.
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Dans les Alpes-Maritimes, on mentionnera à la suite des inventaires 
des enceintes établis par Georges Bretaudeau22 et Jean Latour la mise en 
place de projets collectifs de recherche. Entre 2000 et 2006, Michiel 
Gazenbeek a entrepris une révision des datations des sites d’enceintes. 
Sur un total d’une centaine d’enceintes et d’habitats perchés, seulement 
37 % sont, après examen de la documentation, attribuables à la protohis-
toire (âge du Bronze/âge du Fer). Les recherches conduites par Bruno 
Belotti sur les communes de Grasse et de Saint-Vallier qui possèdent, 
avec dix-huit enceintes, le corpus le plus riche du territoire des Alpes- 
Maritimes, complètent les enseignements pour cette thématique. 
Il apparaît que la superficie des sites est comprise entre 150 m² et 
13 500 m². Ces derniers peuvent être délimités par de simples murets ou 
par un ouvrage fortifié à double ou triple parement avec tours ou bas-
tions et parfois précédé d’un fossé. Ces recherches s’étant limitées à des 
campagnes de prospections, la chronologie de ces ensembles reste large 
(âge du Fer). Des recherches ont été également menées par Claude 
 Salicis pour réviser l’inventaire des sites de hauteur et en dernier lieu par 
Franck Suméra dans le massif du Mercantour dans le but de reconnaître 
à partir notamment d’une analyse régressive des cartographies les 
témoignages archéologiques des activités humaines ayant un impact 
direct ou indirect sur la construction du paysage dans ce secteur de la 
haute montagne. 

Dans le Var, les recherches menées sur les formes d’habitat durant 
l’âge du Fer ont montré que l’organisation des constructions à l’intérieur 
des enceintes est diversifiée. Elles sont bâties en matériaux périssables 
et argile durant le premier âge du Fer puis, vers le Ve siècle, sont élevées 
à l’aide de blocs posés de chant sur des bases en pierre. De cette exper-
tise, il ressort que soixante-quatre sites sont occupés du premier âge du 
Fer jusqu’au milieu du Ve siècle ; cinquante-six sites entre le milieu du 
Ve siècle et le dernier tiers du IIe siècle ; cent onze habitats le sont entre 
le dernier tiers du IIe siècle et le troisième quart du Ier siècle avant notre 
ère. Parmi les sites étudiés, on mentionnera l’oppidum des Costes/

22. BRETAUDEAU (Georges), 1996 – Les enceintes des Alpes-Maritimes, Institut de Préhistoire 
et d’Archéologie Alpes-Maritimes.
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Les Hubacs à Rians daté du premier âge du Fer qui a pu être mis en rela-
tion avec un tumulus faisant de cet ensemble le premier exemple connu 
dans le Var de lien entre habitat et sépulture. En 2018, Jacques Bérato 
a publié une synthèse dans laquelle il propose à partir de cartes de répar-
tition des sites inventoriés selon leur chronologie, une baisse de leur 
nombre entre le début de l’âge du Fer et le milieu de cette période avant 
de connaître à nouveau une forte augmentation à la fin du IIe siècle et 
dans les trois premiers quarts du Ier siècle avant notre ère. De ce constat, 
il en tire la conclusion que ces modifications sont à mettre en lien avec 
les variations de la population et leur répartition. En reprenant les pro-
positions faites quelque temps avant par Dominique Garcia et Delphine 
Isoardi, l’auteur fait le constat qu’il n’est toutefois pas possible en l’état 
de la documentation réunie de tirer des conclusions à l’exception du site 
du Fort de Taradeau23 dont l’occupation se concentre sur la fin de l’âge 
du Fer pour lequel il avance le chiffre de 200 habitants.

Pour les fouilles, on signalera celles menées en 2004-2005 par Michiel 
Gazenbeek à Vallauris (Alpes-Maritimes) qui attestent d’une occupation 
du secteur fouillé pour une première phase de la fin du IIIe siècle avant 
notre ère. Sur le site de la Cîme de Plastras à Lucéram (Alpes-Maritimes) 
les recherches menées par Claude Salicis révèlent que les premières 
traces d’occupation remontent au VIIe siècle avant notre ère, celles du 
mont Bastide à Eze (Alpes-Maritimes) dont les dernières fouilles effec-
tuées par Pascal Arnaud mettent en évidence qu’un rempart a été 
construit vers 200 avant notre ère et détruit entre 40 et 70 de notre ère et 
celles de Vence (Alpes-Maritimes), au Baou des Noirs dont les fouilles 
encore ponctuelles réalisées par Jean Latour attestent d’une occupation 
du site dès le Bronze final. 

Dans le Var, entre 2004 et 2007 des fouilles ont été effectuées sur le 
site du Castellas à Soliès-Toucas sous la responsabilité de Pierre  Excoffon. 
Elles ont pu révéler des traces d’une occupation datable des VIe et 
Ve siècles avant notre ère. Plusieurs cases ont été fouillées, attestant une 

23. BRUN (Jean-Pierre), CONGES (Gaëtan), PASQUALINI (Michel), 1993 – Les fouilles de Tara-
deau : le fort, l’Ormeau et Tout-Egau, Revue Archéologique de Narbonnaise, vol. 28, 1993.
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Le site de Tamaris (Martigues, Bouches-du-Rhône).  
Cliché C. Hussy/M. Heller, DRAC PACA.
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utilisation au cours du IIIe siècle avant notre ère. À proximité de ces habi-
tations, les fouilles ont dégagé le pied du rempart et un chemin consti-
tué d’un mélange de terre argileuse, de gros cailloux et de tessons de 
céramique. Cet axe de circulation donne accès à l’entrée sud. En 2009, 
les fouilles menées sur le site du Rocher de Roquebrune au Muy (Var), 
habitat fortifié d’environ quatre hectares, ont permis de dégager une case 
avec deux foyers dont il n’a pas été toutefois possible de préciser si leur 
fonctionnement est contemporain. Le mobilier céramique retrouvé 
(amphores étrusques et massaliètes, céramique à pâte claire massaliète 
et céramique modelée) autorise à dater l’occupation au Ve siècle avant 
notre ère. On terminera cette rapide évocation par la mention de la 
découverte, lors de la campagne de fouille de 2008 sous la direction de 
Michel Bats, d’un dépôt d’objets en céramique et bronze daté du dernier 
quart du IVe siècle avant notre ère. Cet ensemble était déposé dans la 
tranchée de fondation d’un mur de refend d’une maison de l’îlot VI 
 d’Olbia. Il est considéré comme un dépôt de fondation effectué dans un 
cadre domestique. Cette pratique connue dans le monde grec pourrait 
être en lien soit avec des croyances relatives à la protection des habitants, 
soit avec un ou des événements singuliers de la vie des occupants.

Dans les Bouches-du-Rhône, le site de Tamaris (Martigues) étudié en 
dernier lieu par Sandrine Duval confirme que les premières occupations 
datent du VIe siècle avant notre ère. Il présente la caractéristique d’avoir 
une forme d’habitat sans aucune comparaison avec celle connue dans 
le Midi de la Gaule. On note en effet l’existence, à côté de maisons qua-
drangulaires, de maisons à abside sur poteaux porteurs. Ce second type 
de constructions est considéré comme un exemple de passage entre 
deux formes architecturales (matériaux périssables et constructions en 
dur) et deux types d’organisation villageoise (habitat lâche et habitat 
régulier)24. Parmi les recherches récentes, on peut encore mentionner 
celles menées sous la direction de Patrice Arcelin à Graveson (La Roque) 
sur une colline à l’extrémité septentrionale de la Montagnette. Cet habi-
tat, dont l’étendue est estimée entre cinq et six hectares, est protégé par 

24. GARCIA (Dominique), TREZINY (Henri), 2010 – Maisons à absides dans le monde grec et en 
Gaule méditerranéenne, Grecs et indigènes de la Catalogne à la mer Noire, BIAMA n° 3, 2010.
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une courtine démontée systématiquement au cours du second âge du 
Fer. Les premières constructions érigées sur le site sont datées du der-
nier quart du VIe siècle. Le site, après avoir été abandonné, est à nouveau 
réoccupé à la fin de l’âge du Fer par une installation agricole. Dans les 
environs, la campagne de sondages menée par Élodie Martin-Kobierzyki 
a montré que le site du Castelet à Fontvieille avait connu une occupa-
tion au premier âge du Fer datée entre – 700 et 550 par de la céramique 
non tournée provençale et de la céramique étrusco-corinthienne à décor 
incisé (– 600/– 500).

Enfin, la reprise des fouilles en 2001 sur l’oppidum du Castellan à 
Istres (Bouches-du-Rhône) a permis la mise au jour d’une habitation 
datée du dernier tiers du IIe siècle avant notre ère. Cette construction 
prend appuie sur la paroi rocheuse. Au centre de la pièce se trouve une 
sole de foyer rectangulaire (1,10 x 1 m) dotée d’un décor imprimé avant 
cuisson, exceptionnellement bien conservée. Elle peut être rapprochée 
d’autres découvertes dans les départements des Bouches-du-Rhône, du 
Var et du Vaucluse, formant un groupe provençal spécifique. Par ailleurs, 
il a été retrouvé près d’une paroi un grand four à pain en forme de dôme 
(diam. int. 80 à 85 cm ; haut. conservée 40 cm) doté à sa base de quatre 
trous d’évents. La découverte à proximité de pépins de raisins carboni-
sés laisse à penser à l’utilisation de marc de raisin comme combustible.

Des apports majeurs de l’archéologie préventive

L’archéologie préventive apporte également de très nombreuses 
informations mais malheureusement souvent encore trop ponctuelles. 
Sur le fait urbain25, outre la ville de Marseille dans laquelle des décou-
vertes importantes ont été faites, notamment en 2005 sur le site du col-
lège du Vieux-Port26 où ont été mis au jour des salles de banquet datées 
entre 540 et 530 avant notre ère, témoignages de la culture grecque des 

25. GARCIA (Dominique), 2021 – Les Gaulois à l’oeil nu, CNRS Éditions, 2021, pp. 73-74.
26. GANTES (Lucien-François), MELLINAND (Philippe), 2018 – L’origine de Marseille retrouvée, 

Dossiers d’Archéologie, n° 389, septembre/octobre 2018, pp. 18-21.
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50 cm0

Oppidum du Castellan, Istres  
(Bouches-du-Rhône).  
Cliché C. Hussy, DRAC PACA. 

Foyer de sole à décor imprimé.  
Oppidum du Castellan, Istres  
(Bouches-du-Rhône). Dessin F. Marty.
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habitants, les fouilles apportent de nouveaux éléments sur Antibes et 
Nice, des villes pour lesquelles les questionnements sont encore pluriels 
tant sur leur origine que sur leur évolution topographique.

Sans rechercher à être exhaustif, on peut mentionner pour le Vau-
cluse la mise en évidence en 2013 d’un possible rempart du second âge 
du Fer à Vénasque (maison des Tours), en 2014 à Bollène (Chemin de 
Barry) d’une zone d’habitat datée du premier âge du Fer, à Mondragon 
(Les Brassières), d’un habitat du premier et du second âge du Fer et à 
Courthézon, en 2014, les fouilles de Loïc Buffat qui ont mis au jour sur le 
site de la Grange Blanche un habitat composé d’au moins deux bâti-
ments entourés par un fossé de forme rectangulaire et un important axe 
de circulation.

Niveaux grecs avec fondations massives d’un monument de plan rectangulaire, 
milieu VIe siècle av. n. è. Fouilles Collège Vieux-Port, Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Cliché S. Mathie, INRAP.
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Vue générale du site de la « Grange Blanche » (Courthézon, Vaucluse).  
Cliché L. Buffat, Mosaïque Archéologie.
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Vue générale d’une unité d’habitation et de son annexe sur le site  
de la médiathèque de Grasse (Alpes-Maritimes). Cliché F. Blanc-Garidel.
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Dans les Bouches-du-Rhône, la fouille en 2005 à Martigues (Vallon 
du Fou) réalisée par Sandrine Duval a révélé un habitat daté de la pre-
mière moitié du VIe siècle ; celle de Velaux, sur le site de la Bastide Neuve, 
a mis au jour un habitat daté du tout début de l’âge du Fer ; en 2014 à 
Rousset, François Favory a découvert un bâtiment sur poteaux associé à 
une fosse polylobée (IIe-Ier siècle avant notre ère) en lien avec une acti-
vité viticole. À cette liste, il est possible encore d’ajouter un diagnostic 
réalisé à Arles (site de l’office du tourisme) en 2012, qui a permis d’iden-
tifier dans un remblai hétérogène du mobilier daté du VIe au Ier siècle 
avant notre ère et, en 2021, les observations faites sur l’oppidum 
 d’Entremont en lien avec les travaux de consolidation engagés par les 
monuments historiques sur l’habitat de la ville basse adossé à l’enceinte. 
Ces informations nouvelles complètent les données des fouilles et celles 
des campagnes de prospections géophysiques réalisées ces dernières 
années sur toute l’étendue de l’oppidum.

Des habitats d’une possible installation grecque

À ce rapide inventaire, il faut ajouter la découverte exceptionnelle lors 
des fouilles du site de la future médiathèque de Grasse sous la responsa-
bilité de Fabien Blanc-Garidel entre 2013 et 2015 de trois bâtiments, dont 
un en limite de fouille exploré très partiellement, datés du second âge du 
Fer. Cet ensemble a été installé après l’assèchement préalable du vallon 
de Vercueil suite au détournement des eaux du Foux. La plus grande des 
constructions a une superficie de 40 m². Elle est construite sur solins 
maçonnés de blocs de tuf calcaire d’un module calibré. Elle possède deux 
poteaux porteurs médians qui supportaient une toiture à double pente 
couverte de bruyère. Ce bâtiment est précédé d’une « mezzanine » sur 
poteaux. La plus petite construction de 13 m² est construite en clayon-
nage de bruyère. Elle est interprétée comme lieu de stockage et de cui-
sine. Ces constructions ont une disposition orthonormée avec des 
espaces de circulation entre les bâtiments, caractéristique qui dénote par 
rapport aux plans connus sur les oppidums par exemple. L’exiguïté de la 
fouille ne permet pas de connaître l’étendue du site que les fouilleurs 
interprètent comme les témoins d’une possible installation d’une 
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colonie massaliète. La durée d’occupation de ce site est semblable à celle 
établie pour le sanctuaire de Roubion (Tende, Alpes-Maritimes). Le site 
protohistorique de Grasse est abandonné au milieu du IIIe siècle avant 
notre ère. Un incendie des structures serait contemporain de cet 
abandon.

Des connaissances approfondies sur trois sites  
de la Basse Provence

Dans le département des Bouches du Rhône trois sites ont fait l’ob-
jet de recherches approfondies dans le cadre de la programmation 
annuelle. 

• Le site de la Capelière (Arles) dont l’étude prend place dans les tra-
vaux collectifs menés sur le delta du Rhône. Les fouilles effectuées de 
1997 à 2002 sous la responsabilité de Corinne Landuré ont permis d’iden-
tifier pour la séquence protohistorique quatre grandes périodes com-
prises entre – 500 et – 15 avant notre ère. Les premières constructions 
sont réalisées avec des matériaux prélevés sur place. Elles sont en bois 
sur sablières basses et poteaux porteurs et murs en torchis. Elles sont 
datées entre 500 et 475 avant notre ère (période 1). Par la suite, entre 475 
à 425, on utilise pour les solins de la pierre provenant des environs 
d’Arles. Les éléments d’enduits peints de couleur rouge révèlent des 
influences hellénistiques. Ils ont fait l’objet d’études en laboratoire par 
Anne- Marie D’Ovidio et Philippe Bromblet27 qui renseignent sur la com-
position de ce type d’enduits argilo-calcaires avec mélange de terre. 
Des caractéristiques semblables ont été mises en évidence sur des 
enduits datés de la fin du VIe siècle avant notre ère sur le site du collège 
du Vieux-Port à  Marseille. Ces bâtiments ont été pillés après le IIe siècle 
avant notre ère. Les fouilles ont montré une extension du village entre 
325 et 225 avant notre ère. Ces nouvelles constructions étant sur poteaux 

27. D’OVIDIO (Anne-Marie), BROMBLET (Philippe), 2019 – In : LANDURE (Corinne), ARCELIN 
(Patrice), ARNAUD-FASSETTA (Gilles), 2019, pp. 57-65, et D’OVIDIO (Anne-Marie), 
 BROMBLET (Philippe), 2020.
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La Capelière : plan général des fouilles. DAO M. Olive/C. Hussy, DRAC PACA.
Période 1 : 500-175 av. n. è. ; période 2 : 175-100 av. n. è. ; période 3 : 100-15 av. n. è. ; période 4 :  
15 av. n. è. -60 de. n. è. ; période 5 : Ve-VIe s. n. è. ; période 6 : moderne et contemporaine.
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porteurs fichés dans le sol limoneux. Le site est, d’après l’expertise des 
découvertes archéologiques, en voie d’abandon dans les années 225/175. 
Entre 100 et 15 avant notre ère (période 3), un village se développe dans 
un contexte politique nouveau, ces territoires étant désormais non plus 
sous l’influence de Marseille, mais celle d’Arles. Le village de la Capelière 
tire alors des profits des taxes prélevées sur la navigation fluvio - 
maritime.

• Le site du Verduron (Marseille), dont l’étude exhaustive a été menée 
sous la responsabilité de Loup Bernard, est original du point de vue de 
sa morphologie basée sur un plan modulaire avec une occupation de 
courte durée. Les découvertes archéologiques faites lors des fouilles 

Vue aérienne du site du Verduron (Marseille, Bouches-du-Rhône).  
Cliché C. Hussy/M. Heller, DRAC PACA.

La Capelière : figurine de 
cucullatus en terre cuite de 
la période 3b (75-40 av. n. è.). 
Cliché M. Olive, DRAC PACA ; 
relevé Y. Lemoine).
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indiquent que la population qui y séjournait était peu importante. Elle 
appartenait à une élite guerrière et à ses troupes, donnant à cet ensemble, 
implanté face à la mer, aux portes de la Chora marseillaise une vocation 
particulière. Installées sur une avancée rocheuse, les constructions sont 
élevées sur un terrain dont la pente est de l’ordre de 20 % nécessitant des 
affouillements importants avant la réalisation des constructions. 

Les recherches archéologiques ont montré que la construction de 
l’ensemble débute par le mur d’enceinte dont l’épaisseur varie entre 1 m 
et 1,50 m pour une hauteur qui reste inconnue. 

À noter la découverte, à la reprise des fouilles en 1999, d’un bloc avec 
un graffiti figurant à proximité d’une courtine et d’une tour rehaussée de 
merlons, un homme casqué et un cheval. Pour l’heure, malheureuse-
ment rien ne permet de rattacher cette représentation directement au 
site. D’autres trouvailles faites ailleurs pourraient peut-être laisser pen-
ser à une évocation d’un récit commun. L’accès au site se fait par une 
porte située dans l’angle sud-est. Sa largeur est de l’ordre de trois mètres 
mais réduite par deux blocs latéraux à 1,85 m. Contre l’enceinte, sont 
adossés les murs des habitations. Sur un mur axial d’orientation nord/
sud d’autres cellules ont été bâties. Une ruelle sépare des deux côtés une 
enfilade de cellules collées au rempart. 

10 cm0

Verduron, bloc calcaire.  
Relevé Laurent Védrine, Musée d’Histoire de Marseille, 2014.
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La disposition d’ensemble et la régularité des constructions con dui-
sent les fouilleurs à supposer la réalisation d’un traçage avant la construc-
tion des murs en calcaire local. Toutefois, des modifications au plan ini-
tial apparaissent clairement par exemple avec la non-construction d’une 
pièce dans l’angle sud-est. On ignore les raisons de ces modifications en 
cours de chantier. Les techniques de construction se rattachent à celles 
connues sur d’autres sites.

L’occupation du site couvre tout au plus une génération. Elle cesse 
aux alentours de 200 avant J.-C., à une période qui marque la fin de l’in-
dépendance des Celtes méridionaux. L’hypothèse a été émise que les 
occupants survivants auraient pu peut-être se réfugier sur d’autres sites 
des environs notamment les oppidums de La Cloche ou de Teste-Nègre 
(Les Pennes-Mirabeau). 

• Le troisième site est celui de l’oppidum des Caisses Jean-Jean à 
Mouriès étudié par Yves Marcadal dont les derniers travaux portent sur 
la fortification. Le site est implanté à proximité de plusieurs voies de 
communication sur un sommet de la chaîne des Alpilles. L’occupation 
date du début du premier âge du Fer (fin VIIIe siècle avant notre ère) avec 
un possible sanctuaire aujourd’hui attesté par la découverte de blocs 
(linteaux), des stèles réemployées par la suite dans le rempart. À partir 
de la fin du VIe siècle, des constructions sont érigées en dur, formant une 
première agglomération protégée par un rempart. De la même époque, 
d’autres habitations ont été repérées sur les pentes du versant sud et en 
bordure de plaine. Entre la fin du Ve siècle et le milieu du IIe siècle avant 
notre ère, l’archéologie renseigne peu sur l’occupation. Elle reprend de 
la vigueur dans le courant du IIe siècle avant notre ère. Une nouvelle 
agglomération s’installe alors sur les ruines de la première, mais de 
manière plus étendue et protégée par un rempart. Un incendie daté du 
début du Ier siècle avant notre ère marque l’abandon du site jusqu’au 
dernier quart du Ier siècle avant notre ère. Au-delà des habitations déga-
gées, l’apport le plus important concerne le système défensif. Celui-ci 
comprend un premier rempart de quatre mètres de largeur redécouvert 
au bénéfice d’un débroussaillage en 1985 puis après un incendie en 1999. 
Cette première défense du site est datée de la première moitié du 
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Le rempart occidental de l’oppidum des Caisses Jean-Jean  
(Mouriès, Bouches-du-Rhône). Cliché Y. Marcadal.
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Ier siècle avant notre ère. L’accès se fait par une porte protégée par une 
chicane double et précédée par une « salle de garde ». Ce dispositif défen-
sif est complété par des fossés parallèles et un talus. À plusieurs cen-
taines de mètres est élevé un second rempart permettant d’assurer à titre 
transitoire une protection aux populations extérieures. C’est cette 
construction qui a fait l’objet au cours des dernières campagnes de toute 
l’attention des fouilleurs.

On retiendra à son propos dans un contexte d’insécurité la construc-
tion d’une fortification puissante mettant en œuvre des techniques tra-
ditionnelles comme l’absence de tranchée de fondation, les construc-
teurs se limitant à poser les premiers blocs sur le substrat rocheux. La 
construction se compose de deux parements avec à l’intérieur un blo-
cage de terre et de pierres pêle-mêle. Pour l’élévation, il a été fait usage 
de briques en terre crue. L’association de plusieurs fossés et d’un agger 
est un fait exceptionnel qui marque une inspiration étrangère, grecque 
et romaine. 

Par petites touches, l’accumulation de ce savoir permet de complé-
ter le panorama de l’occupation des territoires aux âges du Fer. Le mobi-
lier découvert révèle ici ou là des destructions violentes à caractère mili-
taire dans le courant du IVe siècle. C’est le cas par exemple dans le 
premier quart du IVe siècle du village de l’Île à Martigues et dans la 
seconde moitié du IIIe siècle à Roquepertuse (Velaux, Bouches-du-
Rhône). À cette période, de nombreux sites sont abandonnés. 

Parmi les villes, on retiendra plus particulièrement Arles que l’on 
associe à Rhodanousia avec sa population multiculturelle. Sur ce site, les 
premières occupations les mieux connues sont datées entre – 540 et 
– 530. Elles correspondent sans doute à l’installation d’un comptoir grec. 
Suite à l’augmentation de la population entre le milieu du Ve siècle et la 
première moitié du IVe siècle, la topographie est bouleversée par un 
grand développement urbain attesté par la création d’îlots ou l’extension 
d’anciens îlots. À la fin du IIIe siècle, la fortification est étendue. Cette 
histoire urbaine est brutalement interrompue vers 175 avant notre ère 
suite à une crue exceptionnelle du Rhône provoquant la  destruction des 
quartiers sud. 
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Ce développement des villes se constate également pour Avignon qui 
aux IVe-IIIe siècles couvre une quinzaine d’hectares. La ville d’Orange 
d’une superficie de quatre hectares avec un développement probable sur 
le piémont et en plaine ou bien encore dans le même département, 
Cavaillon qui s’étend à l’intérieur d’une enceinte de seize hectares sur la 
colline Saint-Jacques puis dans la plaine au IIe siècle avant notre ère. 

L’archéologie préventive en milieu urbain a rendu possible l’explora-
tion des strates les plus profondes et permis d’aborder les zones 
périphériques.

Pendant cette période des âges du Fer, on note des changements 
dans les modes de construction. C’est le cas par exemple du site de 
Roquepertuse (Velaux) où, dans la première moitié du IVe siècle, les mai-
sons sur poteaux porteurs sont remplacées par des constructions en 
pierre.

Aux côtés des villes se trouvent des petits villages ou de grosses fermes 
parfois fortifiées à l’image du site du Col des Portes à Vauvenargues 
(Bouches-du-Rhône) occupé au IVe siècle ou dans le Var, à Brignoles 
(La Gavote) où les fouilles de David Baldassari ont mis au jour à proxi-
mité d’axes de circulation deux bâtiments ayant connu plusieurs phases 
d’aménagements. Le mobilier recueilli permet de placer l’occupation de 
ce qui fut sans doute un petit village, entre la seconde moitié du Ier siècle 
avant notre ère et le début du IIe siècle de notre ère. À Carnoules 
( L’Enclos), les fouilles menées par André Rivalan ont mis au jour deux 
bâtiments à l’intérieur d’une structure fossoyée, l’ensemble est daté des 
VIe-Ve siècles. À ces découvertes, il est encore possible d’ajouter les 
résultats de la fouille conduite en 2008 à Tarascon (Pas de Bouquet, 
Bouches-du-Rhône) où ont été mises en évidence des structures bâties 
datées de la seconde moitié du Ier siècle avant notre ère sur le site d’une 
villa dont l’abandon se situe dans la première moitié du IIe siècle 
après J.-C.
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Au-delà de ces constats, l’archéologie met en évidence l’apparition 
en Basse Provence de valeurs sociétales inédites fondées sur des modèles 
gréco-italiques qui ont pour conséquence le développement au IIe siècle 
d’une nouvelle dynamique portée par une aristocratie aux valeurs diffé-
rentes de celles des cultures gauloises valorisant la bravoure guerrière. 

Des données sur l’environnement et le climat

À ces faits humains, s’ajoutent pendant cette période des phéno-
mènes naturels qui ne sont pas sans conséquence sur la vie quotidienne 
des populations. Les crues du Rhône, mais aussi, au début de l’âge du 
Fer, une forte torrentialité qui accompagne un climat plus froid et 
humide avant un réchauffement à partir du second âge du Fer. Ces 
intempéries entraînent un abaissement des nappes phréatiques favori-
sant la mise en culture des terrains comme on a pu le mettre en évidence 
dans le secteur d’Orange (Vaucluse) à l’occasion de l’exploitation des 
données recueillies lors de la construction du TGV Méditerranée. Par ail-
leurs, les enquêtes menées au pied de la Sainte-Victoire (Aix-en- 
Provence) ont quant à elles permis de montrer une évolution de la den-
sité de l’habitat entre le premier âge du Fer et le second âge du Fer. Les 
données réunies semblent confirmer l’existence d’une crise « environne-
mentale » caractérisée par une érosion des sols en lien avec une crise cli-
matique et/ou l’activité humaine. Pour y remédier, les habitants modi-
fieront leurs pratiques agricoles en mettant en place des cultures en 
terrasse. À Aix-en-Provence (Les Platanes), en 2009, une étude géomor-
phologique avait laissé apparaître les stigmates d’une crise érosive bien 
connue à l’échelle de la Provence au cours du premier millénaire.

Les opérations archéologiques récentes permettent grâce à des déca-
pages plus étendus et à la multiplication des campagnes de diagnostic 
et les fouilles préventives de mettre au jour de nombreuses traces 
agraires, des parcellaires et des indices d’activités agricoles. Ces obser-
vations consolident un dossier déjà documenté antérieurement. On peut 
mentionner ici, les fouilles menées en périphérie des centres urbains, 
celles du site de l’Alcazar (Marseille) sous la direction de Marc Bouiron 
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qui ont permis la mise en évidence d’un premier lot agraire daté du 
milieu du Ve siècle avant notre ère, c’est-à-dire lors de la création du pre-
mier vignoble massaliète, tout comme cela avait été montré antérieure-
ment sur le site voisin de Saint-Jean du Désert et à Aix-en-Provence lors 
de l’aménagement de la Zac Sextius-Mirabeau ou aux Trois Pigeons en 
2015 avec la mise au jour de traces agraires sous la forme de fosses iso-
lées (scrobes) d’une longueur variant entre 60 cm et 1,20 m de long, pro-
fondes de l’ordre d’une trentaine de centimètres maximum, datées du 
second âge du Fer en lien avec une activité viticole. Les fouilles dirigées 
par Nuria Nin ont permis là de dégager un fossé rectiligne au profil en V 
profond de plus d’un mètre creusé dans la marne. Cette structure était 
remplie de céramique notamment des amphores vinaires italiques. 
Datée de l’extrême fin du IIe siècle ou du tout début du Ier siècle avant 
notre ère, elle a donné lieu à diverses interprétations : possible fossé 
défensif, fossé rituel renfermant des reliefs de banquets ou de festins 
rituels. Ces deux propositions ont été abandonnées au profit d’une troi-
sième qui est de considérer ce creusement en lien avec des travaux 
d’aménagement liés à la valorisation des sols mise en place à cette 
période mais rien ne permet non plus d’assurer cette autre proposition. 
Cette découverte reste avant tout un bel exemple par le matériel trouvé 
dans le remplissage des relations commerciales avec l’Italie. En 2010, sur 
le site du Puvier à Piolenc (Vaucluse) ce sont des fosses de provignage 
qui ont été dégagées et en 2019 à Carnoules (L’Enclos, Var) des fosses de 
plantation et la même année à Saint-Maximin-la-Sainte-Baume des 
traces de plantations de vignes en fosses de formes allongées attribuées 
à l’âge du Fer. Dans d’autres lieux de fouilles, des traces agraires ont été 
relevées, par exemple en 2015 sur le site du Clos des Roques à Saint- 
Maximin (Var). L’opération d’archéologie préventive réalisée sur l’em-
prise de la future ZAC Euro Parc de Bollène (Vaucluse) en 2017 a quant à 
elle retrouvé un parcellaire daté entre la fin du IIe siècle et la fin du 
Ier siècle avant notre ère. 

Les recherches programmées apportent également grâce à des 
actions collectives des données nouvelles par exemple pour le Delta du 
Rhône en montrant une avancée sans précédent vers le sud au moment 
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où les installations humaines se multiplient sur les bourrelets alluviaux 
du Rhône entre 200 avant notre ère et 200 après J.-C. Les enquêtes réa-
lisées en haute montagne participent également de cette même 
dynamique.

La mise au jour de diverses structures

Pour clore cette rapide évocation, on peut encore mentionner les 
nombreuses découvertes de foyers par exemple en 2020 à Aubagne 
(Bouches-du-Rhône) datés du second âge du Fer, en 2009 à Peyruis 
(Alpes-de-Haute-Provence, Zac de la Cassine) et en 2017 à Carnoules 
(L’Enclos, Var), un autre foyer daté entre le début du VIIe et le milieu du 
VIe siècle avant notre ère contenant dans le niveau de comblement de la 
céramique, des restes de faune, un couteau à soie plate et dos droit ; des 
fosses à pierres chauffées, en 2006 à Régusse (Var, le Peirard), sur ce site 
29 structures ont été mises au jour, d’une dimension moyenne de 2 m de 
long, 95 cm de large et d’une profondeur de 37 cm. Elles sont datées du 
premier âge du Fer. En 2020 à Peynier (Bouches-du-Rhône, la Cornei-
relle), des fosses à pierre chauffées associées à un puits, des silos avec, 
parmi les découvertes, des éléments (battitures) signalant une activité 
métallurgique sur le site ou encore, en 2021 au Puy-Sainte-Réparade 
(Bouches-du-Rhône), des fosses à pierres chauffantes de plan rectangu-
laire dont une contenait un fragment de bracelets en jayet, découverte 
rare pour la région ; des plaques foyères (Entraigues-sur-Sorgue) datées 
des VIe-IIIe siècles avant notre ère en relation possible avec le site proche 
du Mourre de Sève, des fosses dépotoirs en 2004 à Cornillon-Confoux 
(Les Ronteaux, Bouches-du-Rhône) datées du second âge du Fer, en 
2009 à Cuers (Pas Redon, Var), en 2011 à Brignoles (Gavote) datées du 
dernier quart du IIe siècle et de la première moitié du Ier siècle avant 
notre ère et en 2013 à Vaison-la-Romaine (Vaucluse) et Saint-Victoret 
(Bouches-du-Rhône) ; des silos, par exemple en 2018 à Venelles 
(Bouches-du-Rhône). 
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À cet inventaire sommaire, il est possible d’ajouter la découverte en 
2005 au Muy (Les Vaugreniers, Var), lors d’une fouille conduite par 
Muriel Pellissier, de fosses et de trois fours datés de la transition Bronze 
final/premier âge du Fer qui pourraient être rattachés à une production 
de céramique. Sur la commune de Saint-Maximin-la-Sainte-Baume 
(Le Puits de Marine, Var) a été mise au jour, lors d’une fouille conduite 
en 2007 par David Ollivier, une petite fosse creusée entre deux fours 
contenant un matériel céramique daté des VIe-Ve siècles avant notre ère 
attestant un lieu de production de céramique modelée. En 2008, dans le 
cadre d’une intervention d’urgence menée par Silvia Sandrone au col de 
Tende (Alpes-Maritimes), du matériel protohistorique que l’on rattache 
à une halte temporaire sur un chemin situé sur l’un des plus bas points 
de  passage des Alpes-Maritimes. 



51

Le domaine du funéraire  
et des croyances

Des tombes isolées

Pour l’heure, aucune nécropole protohistorique importante n’a 
encore fait l’objet d’une fouille exhaustive en Provence28 et dans les 
Alpes du Sud. Toutefois, les fouilles, les découvertes anciennes et plus 
récentes permettent d’avoir une idée des pratiques funéraires durant les 
âges du Fer : tombes sous tumulus au premier âge du Fer (Ventavon, 
Hautes-Alpes), le massif de la Sainte- Victoire (Bouches-du-Rhône), Per-
tuis ( Vaucluse), tombes à incinération au VIe siècle (Arc-sur-Argens, Var), 
sépultures en pleine terre au premier âge du Fer (Lamotte-du-Rhône, 
Vaucluse)… Les travaux de Bernard Dedet offrent par exemple d’intéres-
sants enseignements sur les pratiques funéraires au second âge du Fer 
et en particulier les différences qui peuvent exister entre celles des Indi-
gènes et celles des Grecs de Marseille, sans une influence réciproque 
notable. Cette singularité se retrouve également dans les dépôts rituels.

28. Parmi les exceptions, on mentionnera par exemple le petit ensemble fouillé au pied de 
l’oppidum de Mouriès en 1988 composé de six incinérations alignées le long d’un chemin 
datées entre 100 et 50/40 avant notre ère. MARCADAL (Yves), 2000 – Les nécropoles de 
Mouriès, Le temps des Gaulois en Provence, p. 244.

II
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Le domaine du funéraire est connu en premier lieu par des décou-
vertes  fortuites de tombes isolées29, par exemple en 2000 à La Bréole 
(Les Grands champs, Alpes-de-Haute-Provence)30. La fouille réalisée par 
la suite par Jean-Jacques Dufraigne a montré que l’individu âgé, sans 
doute une femme, avait été inhumé dans une fosse sommairement amé-
nagée avec des galets en périphérie de l’une des parois pour soutenir une 
couverture de bois. Le mobilier découvert comprend des perles d’ambre 
réparties au niveau du cou, des armilles en bronze, une épingle, un bra-
celet et peut-être les restes d’une fibule. Cette sépulture est datée de la 
fin du VIe siècle ou du début du Ve siècle avant notre ère. La même année 

29. BEL (Valérie), 2021 – Tombes gauloises au bord de la Méditerranée. In : ROURE (Réjane), 
DUSSIEUX (Diane) (dir.), Op. Cit., 2021, pp. 80-81.

30. DUFRAIGNE (Jean-Jacques), 2000 – La Bréole. Les grands Champs, Bilan Scientifique 
Régional, 2000, pp. 17-18.

Vue aérienne du site de Ventavon (Hautes-Alpes).  
Cliché P. Garcin, Hélice Attitude.
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a été remis au Centre Camille Jullian un lot de bracelets découvert au 
 Tholonet (les Espinasses, Bouches-du-Rhône)31 que l’on associe à une 
tombe ou à un dépôt de refonte.

Dans les Alpes-Maritimes, à Valdeblore (Hameau de la Roche), en 
2006, a été signalée par Claude Salicis et Emmanuel Pellegrino la décou-
verte fortuite d’une armille filiforme en bronze, d’un demi-disque et de 
restes humains (un cubitus et un fémur) témoigne de la présence d’une 
sépulture datable du premier âge du Fer.

En 2004, à Piolenc (Vaucluse)32, des travaux agricoles ont mis au jour 
deux sépultures datées des VIIe-VIe siècles accompagnées d’un bracelet 
et de quatre-vingt-neuf armilles filiformes en bronze. À l’une des sépul-
tures était associée l’inhumation d’un cheval.

À Montclar (Alpes-de-Haute-Provence), en 2011, une autre sépulture 
datée du VIe siècle par 14C a été mise au jour de manière fortuite. La 
fouille réalisée par Nicolas Rouzeau, Pascal Marrou et Stéfan Tzortzis a 
montré que l’individu, un jeune adulte, avait été inhumé dans un cais-
son de bois recouvert de pierres. À ces deux avant-bras était accrochée 
une douzaine d’armilles et aux chevilles des bracelets en tôle de cuivre. 
Au niveau de la taille a été retrouvé un bloc oxydé qui, après radiogra-
phie, a révélé la présence de deux pendeloques de type picénien et des 
grelots attachés par une chaînette à un bracelet de fer. Les restes de tissu 
recouvraient en partie les objets. Ces analyses ont mis également en évi-
dence sur une petite surface un lambeau de peau minéralisé. 

Des récolements et des études en laboratoire

De nouvelles connaissances ont été acquises par des travaux d’histo-
riographie et par le réexamen des mobiliers archéologiques issus de 
fouilles anciennes. À cette catégorie appartiennent ceux menés dans le 

31. MOCCI (Florence), NIN (Nuria), 2006 – Aix-en-Provence, Pays d’Aix, Val de Durance, 13-4, 
Carte Archéologique de la Gaule, p. 686.

32. PEREZ (Bérengère) et al. 2004 – Piolenc (La Mornasse), Bilan Scientifique Régional, 2004, 
pp. 258-259.
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cadre de projets collectifs de recherche. À titre d’exemple, on mention-
nera celui concernant « l’occupation du bassin de Marseille de la Préhis-
toire à l’époque moderne » dirigé par des équipes du Centre Camille 
 Jullian et de l’Atelier du patrimoine de la ville de Marseille qui se sont 
penché notamment sur la question des grottes dont la chronologie de 
fréquentation est actuellement arrêtée entre la seconde moitié du 
VIe siècle et le IIIe ou IIe siècle avant notre ère. Des grottes dont la fonc-
tion cultuelle reste encore à préciser. Pour les Alpes du Sud, celui dirigé 
par Nicolas Rouzeau centré sur le réexamen des collections protohisto-
riques conservées dans les musées. Cette enquête a permis de relocali-
ser des objets anciennement découverts, de recomposer des ensembles 
archéologiques et d’établir un inventaire photographique de haute qua-
lité. De ce travail, il ressort des données inédites qui permettent d’ouvrir 
de nouvelles pistes de recherche. Les études métallurgiques réalisées en 
2021 par Alejandra Balboa-Pont du laboratoire Lcerme sur une sélection 
d’éléments de parure en alliage cuivreux découverts dans les Alpes du 
Sud et aujourd’hui conservés dans les musées mettent par exemple en 
évidence une singularité de traitement des matériaux pour les objets 
provenant de la vallée de l’Ubaye. Ces objets possèdent une présence de 
plomb qui se situe aux alentours de 2 %. Des observations qui, complé-
tées à l’avenir par d’autres analyses, contribueront à préciser les lieux de 
fabrication et de diffusion des objets. Un programme de datations 14C 
sur des tumulus à sépultures multiples montre que ce mode d’inhuma-
tion se poursuit du VIIIe au IVe siècle avant notre ère. Les études anthro-
pologiques confirmées par l’ADN montrent que les individus de sexe 
masculin sont majoritaires par exemple à Ventavon, où l’on décompte 
neuf hommes pour une femme dans le tumulus n° 10. Une nécropole qui, 
selon les derniers décomptes, pouvait compter une centaine de tumu-
lus. Des données chronologiques issues de datation en laboratoire (14C) 
ont permis d’apporter des corrections importantes. C’est le cas de la 
nécropole de Port-de-Bouc (Pointe de Vella, Bouches-du-Rhône) qui 
avait été placée à la période hellénistique et qui est à présent rattachée 
à l’Antiquité tardive. Autre exemple, l’étude d’une sépulture à la Bréole 
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(Alpes-de-Haute-Provence) (fouille Jean-Jacques Dufraigne) où la 
confrontation des données typologiques et radiocarbones permet d’en-
visager une révision des typologies. 

Des données nouvelles sur les pratiques rituelles

Les opérations programmées ont apporté quant à elles des informa-
tions significatives touchant au monde des morts, à l’histoire des dépôts 
funéraires et aux croyances. 

D’une part, lors les campagnes de prospections, menées par exemple 
en 2009 dans les Bouches-du-Rhône sur la commune de Rognes par 
David Lavergne, Françoise Trial et Franck Suméra, qui ont permis 
d’identifier l’emplacement de deux sanctuaires dont le mobilier recueilli 
permet de dater l’utilisation entre le IIe siècle avant notre ère et le 
IVe siècle après J.-C. Ces sanctuaires sont implantés sur une même ligne 
de crête à quelques kilomètres de part et d’autre de l’oppidum des 
Cauvins. 

Relevés et photographies de stèles découvertes sur le site du Mourre Pela  
(Graveson, Bouches-du-Rhône). Documents P. Arcelin.
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D’autre part, lors de fouilles. C’est le cas d’un lot de stèles anépigra-
phiques en calcaire retrouvées dans les années 2000 sur le site de la 
Roque au pied de l’oppidum du Mourre Pela (Graveson, Bouches-du-
Rhône) par Patrice Arcelin. Ces stèles brisées proviennent du démantè-
lement des enceintes. Elles avaient une hauteur variant entre un mètre 
et un mètre quatre-vingt. En partie inachevées, elles sont typologi-
quement semblables aux exemplaires mis au jour dans d’autres sites 
des environs, Glanum (Saint-Rémy-de-Provence) ou Mouriès. Ces stèles 
sont associées à un possible lieu de dévotion à la divinité solaire et gué-
risseuse Bélénos. Elles pourraient avoir été fichées en terre entre le 
milieu du VIIe siècle et le début du VIe siècle. À Puyloubier (site de 
Richeaume), les fouilles menées par Florence Mocci ont permis de 
mettre en évidence que la nécropole avait été occupée à partir du milieu 
du Ier siècle avant notre ère.

Tertre des Sagnes (Jausiers, Alpes-de-Haute-Provence). Cliché F. Mocci.
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À ces informations, il faut ajouter les résultats des études réalisées sur 
les stèles découvertes anciennement en remploi dans la fortification pri-
mitive de Saint-Blaise (Saint-Mitre-les-Remparts) publiées en 2011 par 
Sandrine Duval et Jean Chausserie-Laprée.

Dans les Alpes-de-Haute-Provence, la fouille en 2003 par Dominique 
 Garcia d’un tertre funéraire à Jausiers (site des Sagnes) découvert en 
2002 a permis d’étudier le mode de construction d’un tertre artificiel 
d’un diamètre de quatorze mètres et d’une hauteur de 1,40 mètre. Cette 
structure a été datée par 14C entre 430-170 BC à son sommet et 550-
350 BC à sa base. À l’intérieur du tertre, la fouille a révélé trois fosses et 
un coffre. Le site a été interprété comme une structure cultuelle en lien 
avec un important banquet. 

Dans les Hautes-Alpes, en 2017, Nicolas Rouzeau a réalisé la fouille 
d’un tumulus encore conservé dans l’emprise d’une sablière à Ventavon. 
Cette fouille a permis de montrer que le tumulus avait été construit avec 
un dépôt de galets de modules choisis. La sépulture étant déposée dans 
la fosse creusée à l’intérieur d’un coffrage de bois.

Dans les Alpes-Maritimes, les fouilles menées par Claude Salicis sur 
le site de Lucéram (La Plastra) l’ont conduit à considérer le site comme 
un lieu cultuel.

Un sanctuaire en haute montagne

Les enseignements les plus importants de ces dernières années sont 
ceux tirés des fouilles du sanctuaire de la Cime de la Tournerie à  Roubion 
(Alpes- Maritimes). Exécutées sous la responsabilité de Franck Suméra, 
elles prennent place dans le programme de recherche portant sur l’an-
thropisation protohistorique de la haute montagne du massif du 
 Mercantour. Ces investigations ont mis au jour un bâtiment monumen-
tal à l’intérieur d’une enceinte fossoyée au tracé hélicoïdal d’une profon-
deur variant entre un mètre et quatre mètres. Cette structure a nécessité 
un travail important estimé par le fouilleur entre 8 000 et 10 000 jours de 
travail pour un seul homme. Sa réalisation a permis d’isoler un espace 
de 4 500 m². 
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Reconstitution du sanctuaire de Roubion (Alpes-Maritimes).  
Maquette 3D réalisée par Mathieu Mondou et Étienne Markt. Cliché M. Mondou.



II. Le domaine du funéraire et des croyances 59

Les fouilles révèlent la présence au centre du tertre d’un premier bâti-
ment d’une longueur de trente mètres pour une largeur de quinze 
mètres. Doté de trois nefs, il se termine aux extrémités par une abside. 
Ses murs ont une largeur de 1,30 mètre. Cette construction, dont une res-
titution a été proposée, est datée de la fin du Ve siècle ou du début du 
IVe siècle avant notre ère. Elle est détruite par un incendie qui est attesté 
par la présence de nombreux restes de bois parmi lesquels se trouvaient 
des éléments de la couverture, des bardeaux de mélèze. Les fouilleurs 
ont pu mettre en évidence trois campagnes de réfection majeures avant 
un abandon définitif au cours du IIe siècle avant notre ère.

Sur les différents sols d’occupation, de nombreux foyers, allumés 
avec des branches de conifères utilisant pour combustible des pignes de 
mélèze, ont été retrouvés. À l’intérieur de ceux-ci, ont été mis au jour des 
armes d’hast et de jet, une centaine d’ossements humains, des restes 
animaux domestiques (caprinés, porc, bœuf, cheval, chien), des ani-
maux sauvages (cerf, sanglier, martre, fouine…), des céréales (orge, len-
tille bâtarde, amidonnier…), des fruits frais ou séchés (noisette, prune, 
groseille…) et autres végétaux qui sont à mettre en relation avec des ban-
quets rituels. Ces regroupements de restes humains provenant de rites 
funéraires autres sont les témoins de pratiques rituelles et peut-être 
d’exocannibalisme. À noter, parmi les découvertes, un trésor monétaire 
de quarante et une monnaies en bronze massaliote du IIIe siècle avant 
notre ère. La présence exceptionnelle de ce monnayage hors de la zone 
d’influence de Marseille peut peut-être trouver une explication en lien 
avec l’exploitation du minerai de cuivre du Dôme de Barrot.

L’étude du sanctuaire de la Cime de la Tournerie met en lumière la 
présence dans ces territoires de montagne d’une aristocratie guerrière 
capable d’acquérir des objets de prestige provenant de Provence ou de 
Ligurie. En cela, cette fouille, la première du genre dans les Alpes du Sud, 
ouvre de nouvelles voies quant à la nature de l’occupation de l’espace 
montagnard à l’époque protohistorique montrant une autre image que 
celle d’une occupation sporadique centrée sur le pastoralisme. Elle 
introduit la question de l’exploitation, de l’utilisation et du commerce 
des ressources en minerai local, notamment le cuivre.
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Pour clore ce rapide inventaire, on signalera la découverte dans une 
cavité explorée sur les pentes du mont Ventoux (Brantes) d’un cubitus 
humain daté du second âge du Fer qui est à mettre en relation avec une 
action de prédation des renards utilisant cette cavité comme repaire.

Des faits singuliers et collectifs mis au jour 
par l’archéologie préventive

En troisième lieu, l’archéologie préventive. Outre les enseignements 
tirés de l’exploitation des fouilles antérieures, en particulier celles réali-
sées lors de la construction du TGV Méditerranée33, parmi les opérations 
positives pour ces deux dernières décennies, on mentionnera à titre 
d’exemples quelques découvertes. 

Dans le département des Alpes-Maritimes, en 2015, les opérations 
menées dans le cadre de la construction du tramway de Nice (Alpes- 
Maritimes) ont permis à Romuald Mercurin de mettre en évidence sur 
le site de la Caserne  Filley une sépulture à crémation secondaire dépo-
sée dans une céramique modelée. Cette découverte est datée par 14C 
entre le VIIe et le VIe siècle avant notre ère.

Dans le département des Bouches-du-Rhône, en 2004 à Martigues 
(Vallon du Fou) a été découverte, lors d’une opération d’évaluation diri-
gée par  Sandrine Duval, une sépulture isolée d’esclave associée à un 
petit foyer. L’individu de sexe féminin âgé d’une trentaine d’années était 
allongé sur le dos. Il avait été inhumé dans une fosse grossièrement creu-
sée dans le sol argileux et portait encore aux chevilles deux anneaux 
d’entrave formés d’une tige cintrée aux extrémités soudées sans doute 
par matage. Cette inhumation est datée de la fin de l’âge du Fer sur la 
base des résultats d’analyses et par comparaison avec une autre décou-
verte sur l’oppidum de La Cloche (Les Pennes-Mirabeau, Bou ches- 
du-Rhône).

33. Cf. DEDET (Bernard), 2002.
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En 2010, un diagnostic réalisé par Nadine Scherrer à La Fare-les- 
Oliviers (chemin des Bons Enfants) a révélé une sépulture isolée. Il s’agit 
d’un dépôt de crémation d’un individu adulte auquel était associé du 
mobilier céramique et les restes d’un probable bassin en bronze qui per-
met de la dater du dernier quart du Ve siècle avant notre ère.

En 2013, à Châteauneuf-les-Martigues (Chemin de la Bastide Neuve), 
lors d’un diagnostic sous la responsabilité de Brigitte De Luca, a été trou-
vée une inhumation isolée datée du VIe-Ve siècle avec présence au niveau 
des côtes d’un couteau qui est un indice selon les fouilleurs d’une pos-
sible mort violente. La même année à Saint-Rémy-de-Provence (Zac 
d’Ussol), les fouilles préventives effectuées sous la direction de Philippe 
Mellinand ont permis la mise au jour d’un enclos protohistorique de 
forme circulaire matérialisé par un fossé formant un cercle de 
10,60 mètres avec, au centre, l’inhumation d’un individu tête à l’est 
allongé sur le dos. Un petit disque perforé en tôle et une pince à épiler 
étaient associés à l’inhumation.

En 2015, à Aix-en-Provence (Les Trois Pigeons), dans le cadre d’un 
diagnostic, Aurélie Bouquet a mis en évidence une incinération de la fin 
du VIe siècle avant notre ère dont la fosse était scellée par un niveau de 
galets.

Une fouille conduite en 2016 à Marignane sur le futur tracé de la RD20 
reliant la RD9 et la RD 48 par Julien Collombet a mis au jour deux sépul-
tures. L’une, contenant un riche mobilier (fibules, armilles et bracelets 
en alliage cuivreux), est datée du Ve siècle avant notre ère. L’autre est une 
sépulture à incinération déposée dans une amphore gréco- italique ; elle 
est datée de la fin du IIIe ou du début du IIe siècle avant notre ère. 

Enfin, en 2021, une fouille réalisée sous la direction de Denis  Dubesset 
à Aubagne (Bouches-du-Rhône) où ont été mises au jour dix inhuma-
tions dont huit sous tumulus installées le long d’un aménagement 
linéaire reconnu sur environ cinquante mètres. Elles sont datées entre 
la fin de l’âge du Bronze et le début de l’âge du Fer. Parmi les décou-
vertes, une sépulture avec un torque à jonc tubulaire et à enroulement 
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Sépulture du premier âge du Fer découverte à Aubagne (Bouches-du-Rhône) en 2021.  
Cliché N. Bourgarel, INRAP.
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distal et deux bracelets en alliage cuivreux à décor gravé et une seconde, 
datée du premier âge du Fer, contenant une épée dans son fourreau, une 
pointe de lance et deux épingles en alliage cuivreux. 

Dans le département du Var, à Fréjus sur le site du  Capitou, a été étu-
diée en 2008 par Pierre Excoffon une sépulture à incinération isolée 
datée par 14C dans le courant du VIe siècle avant notre ère. L’urne en 
céramique non tournée à col haut légèrement étranglé était déposée 
dans une fosse en pleine terre d’environ cinquante centimètres de dia-
mètre. En 2014, les fouilles réalisées à La Garde-Freinet (Les Moulins) par 
Benoit Sendra sur le site d’un menhir ont mis au jour autour du monu-
ment huit structures funéraires de l’âge du Fer datées de la seconde moi-
tié du VIe siècle avant notre ère amenant le fouilleur à proposer soit une 
révision de la datation du menhir, soit son déplacement sur les lieux 
d’une nécropole protohistorique.

En 2016, à Figanières, lors d’un diagnostic réalisé par Denis Dubesset, 
ont été retrouvés six dépôts de crémation datés de la première moitié du 
VIe siècle avant notre ère. Les études anthropologiques permettent de 
préciser que pour l’une il s’agit d’une sépulture double comprenant un 
individu adulte sans doute de sexe masculin et un immature. À cet 
ensemble était associé du mobilier (bracelet, fibule, rasoir, couteau). En 
2018, à Saint-Maximin-la-Sainte-Baume (Quartier Mirade), les fouilles 
réalisées par Christophe Voyez ont mis au jour un tumulus de 25 mètres 
de diamètre daté du premier âge du Fer dont la hauteur estimée est de 
1,30 mètre. En 2019, la fouille réalisée à Carnoules (L’Enclos) sous la 
direction d’André Rivalan a permis de découvrir parmi les structures 
protohistoriques une sépulture à inhumation.

Dans le département de Vaucluse, les fouilles sur le site de Courthé-
zon (Grange Blanche) dirigées par Loïc Buffat ont mis au jour, dans un 
enclos fossoyé, une incinération dans une partie inférieure d’une 
amphore massaliète (IIIe siècle avant notre ère) et une fosse contenant 
le squelette d’un jeune cheval que les fouilleurs considèrent comme une 
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inhumation rituelle plutôt qu’un rejet de carcasse34. Dans le remplissage 
de l’un des fossés a été retrouvé un dépôt rituel comprenant un kernos 
en céramique non tournée, des vases en bois associés à de nombreuses 
céramiques et des restes carpologiques. En 2012, à Bollène, ont été 
découvertes par Jean-Claude Meffre trois fosses interprétées comme de 
possibles structures funéraires. Elles sont datées par le mobilier retrouvé 
des VIIe-VIe siècles. En 2014, un diagnostic à Mondragon (Gagne Pain, 
Les Ribaudes) a révélé la présence d’un enclos fossoyé circulaire de 
12,60 mètres de diamètre renfermant en son centre une incinération et 
à proximité de la céramique datée de la fin du VIIe-début VIe siècle avant 
notre ère. Au-delà de cet enclos, ont été découvertes une zone rubéfiée 
contenant des os brûlés associés à de la céramique datable entre le pre-
mier quart du VIe siècle et le début du Ve siècle avant notre ère, une fosse 
ovale contenant des os brûlés et de la céramique correspondant à un 
dépôt de crémation daté entre le début du VIIe siècle et le milieu du 
VIe siècle. En 2020, à Bollène (Zac Pan Euro Parc, tranche 2), les fouilles 
préventives dirigées par Cristina Garcia-Dalmau ont mis au jour un 
enclos funéraire du premier âge du Fer avec, au centre, un dépôt 
cinéraire.

34. BUFFAT (Loïc), 2014 – Courthézon (Grange-Blanche), Bilan Scientifique Régional, 2014, 
pp. 201-202.
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La guerre  
et les lieux de batailles

Le dossier de la guerre a fait depuis longtemps couler beaucoup 
d’encre. De nombreuses publications l’évoquent en prenant appui sur 
quelques textes (Polybe, Strabon, Tite-Live) mais les faits archéologiques 
sont encore largement absents. Que dire par exemple sur la « bataille 
d’Aix »35 en 104-102 menée par Marius contre les Cimbres et les 
Teutons ?

Quelques découvertes d’objets militaires36 ont été signalées (arme-
ments, casques, boulets de baliste en pierre, balles de fronde en plomb…) 
mais, malheureusement, elles sont souvent hors d’un contexte archéo-
logique connu ou assuré. Pour pallier ces manques, de nouvelles 
recherches ont été engagées sur le terrain, par exemple pour le guerrier 
de Vachères (Alpes-de-Haute-Provence).

Au corpus des trouvailles anciennes, on peut ajouter le signalement 
en 2001 d’une découverte faite une trentaine d’années auparavant dans 
un contexte non assuré sur le territoire de la commune de Thèze (Alpes- 

35. Cf. par exemple : DONNADIEU (Alphonse), 1954 - La campagne de Marius dans la Gaule 
Narbonnaise (104-102 av. J.-C.). La bataille d’Aix-en-Provence (Aquae Sextiae) et ses deux 
épisodes, Revue d’Études Anciennes, t. 54, fasc. 3-4, 1954, pp. 281-296.

36. Il n’est pas dans notre propos de donner ici une bibliographie exhaustive. À titre d’exemple, 
cf. GIRARD (Benjamin), 2013, pp. 255-256 à propos des dépôts de Saint-Dalmas-de-Tende 
et de Villefranche-sur-Mer (Alpes-Maritimes) et les commentaires de PERNET (Lionel) dans 
le même ouvrage dans un article intitulé : Armes et équipements militaires de la fin de l’âge 
du Fer, pp. 91-98.

III
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de-Haute-Provence) d’un poignard à pommeau 
anthropomorphe37 datable du IIIe siècle avant notre 
ère publiée par Jean-François Devos38 ; en 2005, une 
pointe de flèche en bronze trouvée fortuitement par 
 Frédéric Marty à Vauvenargues (Bouches-du- 
Rhône)39 et en 2008, des pointes de lance et de jave-
lot en fer découvertes dans la Haute vallée de la Roya 
(Tende, Alpes- Maritimes) signalées par Silvia 
Sandrone.

Parmi les avancées nouvelles, on mentionnera ici 
les travaux d’archéométrie et de métrologie menés 
par Dominic Vallières sur les boulets de basalte dans 
le cadre d’une recherche universitaire, qui apportent 
des données nouvelles de première importance pour 
la compréhension des faits historiques40.

Pour ce thème, on retiendra deux dossiers qui 
enrichissent et renouvellent notre viatique de connais - 
sances.

37. Autre découverte semblable à Mouriès (Bouches-du-Rhône), cf. 
OLIVIER (Laurent), 2000 – Les incinérations de Mouriès au musée 
des Antiquités Nationales, Le temps des Gaulois en Provence, 
2000, p. 245.

38. DEVOS (Jean-François), 2003 – Une découverte de l’âge du Fer à 
Thèze, Bulletin de l’Association de recherche et de Documentation 
Archéologique en Haute-Provence, n° 5, pp. 2-3.

39. MOCCI (Florence), NIN (Nuria), Op. Cit., 2005, p. 700.
40. VALLIERES (Dominic), 2021.

Dessin du poingard anthropomorphe trouvé 
fortuitement à Thèze (Alpes-de-Haute-Provence). 
Dessin F. Devos.
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Un monument majeur : le mausolée de Glanum

En premier lieu, citons les études menées sur le décor du mausolée 
de  Glanum (Saint-Rémy-de-Provence) par François Salviat et moi-même 
dont les résultats ont été publiés en 2015. Ce travail nous a amené à la 
conclusion que les panneaux du socle figuraient bien la bataille de Zéla 
qui se déroule en pays des Amazones, à l’été 47 avant notre ère. Le pan-
neau Est donne la clé de l’ensemble de la scène de la bataille. Une bataille 
à laquelle ont participé les Julii dont le monument exalte la prééminence 
d’une famille désormais ralliée à l’ordre romain, faisant partie de la natio 
togata, en tous points « acculturée » et fière de l’être. Ces Julii imbus de 
l’idéal militaire et civique romain sont les héritiers des aïeux qui sié-
geaient accroupis et exposaient fièrement comme trophées et talismans 
précieux, des têtes coupées clouées, enchâssées aux linteaux. Des des-
cendants des Celto-Ligures de Glanum qui, avant d’être romanisés, 
avaient d’abord été par leur proximité avec Marseille. C’est vingt ans 
après cette célèbre bataille que les Julii honorant leurs parentes édifient 
ce monument empruntant en partie la thématique d’un arc triomphal 
ou d’un trophée à la romaine. Il reste deux inconnues, l’identité des créa-
teurs de ce mausolée et la perception que pouvait en avoir la foule des 
passants devant ce monument.

Un lieu de bataille identifié par l’archéologie

En second lieu, l’apport des travaux menés dans le cadre du projet 
collectif de recherche initié par Alain Deyber sur la « bataille d’Orange » 
comprenant un volet de fouilles programmées menées sous la respon-
sabilité de Loïc Buffat sur le site de la carrière du Lampourdier (Orange). 
Les recherches récentes montrent que le camp du Lampourdier s’étend 
sur au moins dix hectares, protégé par une levée de terre peut-être par 
endroits complétée par une palissade de bois. Un amas d’ossements ani-
maux (équidés) et humains dont des éléments encore en connexion ainsi 
que de l’armement (paragnathides, pila, pointes d’éperons…) ont été 
découverts. À ce mobilier s’ajoute une grande quantité de monnaies en 
argent datées entre 120 et 110 avant notre ère. Ces travaux sont majeurs, 
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Mausolée de Glanum (Saint-Rémy-de-Provence, Bouches-du-Rhône).  
Photographie du panneau Est (cliché M. Olive) et relevé aquarellé (J.-C. Golvin).
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car ils permettent de mettre en regard des textes, en particulier celui 
d’Orose (Ve siècle)41, des découvertes archéologiques. C’est dans ce sec-
teur d’Orange que, le 6 octobre 105 avant notre ère, une armée germano- 
celtique arrivant des confins de l’Europe attaque deux armées romaines 
consulaires dépêchées par Rome en vallée du Rhône pour barrer la 
route de la Méditerranée. Après une série de défaites depuis 114, d’abord 
dans les Alpes Orientales, puis sur le Rhône et en 107 sur la Garonne, 
à Orange, l’armée romaine est à nouveau défaite, les camps sont pris 

41. ENGERBEAU (Mathieu), 2021 – Le problème des sources antiques, Archéologia n° 597, Avril 
2021, pp. 48-50.

Fosse découverte sur le site du Lampourdier (Orange, Vaucluse)  
contenant des ossements d’équidés. Cliché L. Buffat.
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d’assaut et incendiés. La localisation de cette bataille, l’une des plus san-
glantes de son histoire et qui, selon les sources antiques, aurait fait 
120 000 morts, est à présent assurée par les données de la fouille pro-
grammée sur le  Lampourdier et par les investigations préliminaires réa-
lisées lors d’une opération préventive sur un terrain situé au pied de la 
colline Saint-Eutrope. Ces investigations ont permis la mise en évidence 
de fosses contenant pêle-mêle des restes humains, des restes animaux, 
principalement des chevaux et du matériel métallique (armement).
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Les fouilles  
et prospections clandestines :  

le pillage des « archives du sol »  
et le commerce illégal

Les pages qui précèdent présentent quelques-uns des principaux 
apports de la recherche sur les âges du Fer en Provence et dans les Alpes 
du Sud au cours des deux dernières décennies. On peut se réjouir de cet 
enrichissement des données extraites avec méthode sur le terrain lors de 
fouilles programmées et préventives, mais aussi, dans le cadre de pro-
jets collectifs de recherche.

Le pillage des sites archéologiques fait malheureusement partie 
intrinsèque de l’histoire de l’archéologie. De nombreux sites régionaux 
ont eu par le passé à en souffrir à cause de recherches de trésors, 
à l’exemple de l’oppidum de Constantine à Lançon-de-Provence 
(Bouches-du-Rhône)42. Suite aux enquêtes et aux perquisitions, il nous 
faut faire le constat qu’aujourd’hui, nous sommes face à une augmenta-
tion des actes de pillages par des fouilles et des prospections sauvages 
dans tous les départements43. Ces actes délictueux sont réalisés par des 

42. VERDIN (Florence), 2010 – De la chasse au trésor à l’archéologie scientifique : histoire des 
recherches autour du sanctuaire de l’oppidum de Constantine (Lançon-de-Provence, 
Bouches-du-Rhône), Documents d’Archéologie Méridionale, t. 33, 2000, pp. 253-266.

43. Cf. par exemple Puimoisson (Alpes-de-Haute-Provence), Bilan Scientifique Régional, 2006, 
p. 33 ou Orange (Le Lampourdier, Vaucluse), Bilan Scientifique Régional, 2015, pp. 184-185.

IV
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utilisateurs de détecteurs de métaux que l’on comptabilise pour la seule 
région  Provence-Alpes-Côte d’Azur à plus de 1 000, dont un grand 
nombre est présent plusieurs jours par semaine sur le terrain.

On mesure à présent toutes les conséquences de ces activités illéga-
les pour le développement de la recherche et pour la conservation du 
patrimoine. Des pillages qui sont commis sur des sites non encore explo-
rés44 et sur d’autres connus simplement par des fouilles partielles. C’est 
par exemple à cette dernière catégorie qu’appartient le lot d’objets en 
bronze, retrouvé chez un particulier, appartenant à l’ensemble remar-
quable de l’aven sépulcral de Plérimond (Aups, Var)45 en lien, selon les 
chercheurs, avec une nécropole d’urgence datée du second quart du 
VIe siècle avant notre ère, ou ces éléments métalliques et céramiques 
mis au jour dans le secteur de Pertuis (Vaucluse) et de la Sainte- Victoire 
(Peynier, Bouches-du-Rhône).

En mentionnant ici que, depuis 2015, ont été saisies plusieurs cen-
taines de monnaies gauloises (oboles, drachmes, tétradrachmes) de 
Marseille, on mesure l’ampleur des ravages qu’occasionnent ces pros-
pections clandestines que rien ni personne ne peut excuser.

Cette dernière partie de l’ouvrage n’a d’autres ambitions que de pré-
senter les conséquences de ces pillages en livrant un extrait du catalogue 
photographique de biens archéologiques mobiliers saisis au cours de 
ces dernières années en Provence-Alpes-Côte d’Azur, ceux vus sur les 
réseaux sociaux et sur les sites de vente en ligne. Tous appartiennent 
désormais à cette catégorie que nous avons nommée les « orphelins de 
l’histoire »46. Ces objets, par les circonstances de la découverte et les 
incertitudes qui demeurent quant au lieu de la trouvaille, ne peuvent 

44. Cf. par exemple à Ilonse, Col de la Tuilière (Alpes-Maritimes), la découverte d’un sanglier- 
enseigne en bronze : LAVERGNE (David), 1999 - Découverte d’un sanglier en tôle de 
bronze d’époque antique à Ilonse (06), Mémoires de l’IPAAM, t. 41, 1999, pp. 7-10.

45. BOYER (Raymond), DEDET (Bernard), MARCHAND (Georges), 2006 ; une partie des objets 
présentés ici ont été publiés par DEDET (Bernard), MARCHAND (Georges). In : GIRARD 
(Benjamin), 2013, pp. 286-289. 

46. DELESTRE (Xavier), 2021 – Pillages archéologiques. Les « orphelins de l’histoire », DRAC 
PACA.



IV. Les fouilles et prospections clandestines 73

plus répondre aux attentes savantes de la communauté archéologique. 
Réduire la numismatique à des publications de monnaies « hors-sol » 
renvoie à une approche dépassée et restrictive, aux antipodes de ce que 
la recherche contemporaine peut attendre et obtenir par des expertises 
plurielles de ces biens mobiliers archéologiques. Ces pertes sont d’au-
tant plus regrettables47 lorsque l’on sait ce que peuvent apporter des tra-
vaux fondés sur des analyses chimiques et métro logiques à l’exemple de 
ceux menés par Jean-Noël Barrandon et Olivier Picard sur le monnayage 
en bronze de Marseille trouvé en fouille.

Les documents photographiques donnés ici se veulent uniquement 
être le témoignage de ces pertes patrimoniales et scientifiques. Elles ne 
manqueront pas d’interroger également sur leur devenir et en particu-
lier la place qu’il faut leur réserver dans un musée, un centre de conser-
vation et d’étude et dans les publications.

47. Parmi les pertes, on peut mentionner une série de poinçons de monnaies gauloises. Cf. 
Cahiers numismatiques, n° 230, décembre 2021, pp. 3-12.

Vases (h. : 16 cm) découverts à Peynier (Bouches-du-Rhône).  
Clichés N. Rouzeau.
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De ces actes de pillage, il s’ensuit une activité de commerce illégal 
favorisé par le développement des réseaux sociaux offrant de multiples 
débouchés via les sites de ventes en ligne, les groupes Facebook et les 
forums dédiés. Ce commerce de biens archéologiques est enrichi de faux 
qui, pour certains, obligent par leur qualité à engager des analyses coû-
teuses pour être en mesure de les écarter définitivement des séries 
constituées.

Monnayage pré-romain de Marseille : exemples de faux.  
Cliché X. Delestre.

Fausse obole de Marseille mise en vente sur Ebay.  
Cliché anonyme.

Plaque de tôle en cuivre (h. : 14,5 cm) représentant une figure humaine  
découverte (?) aux environs de la Sainte-Victoire (Bouches-du-Rhône). Cliché X. Delestre.
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Plaque de tôle en cuivre (h. : 14,5 cm) représentant une figure humaine  
découverte (?) aux environs de la Sainte-Victoire (Bouches-du-Rhône). Cliché X. Delestre.
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Poinçon monétaire en bronze d’obole saisie en 2016 en Vaucluse 
(origine précise de la découverte inconnue).  

Cliché X. Delestre.
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Exemples d’annonces de ventes de monnaies gauloises sur Internet.  
Clichés anonymes.
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Publications de photos de monnaies gauloises découvertes par des utilisateurs 
d’un détecteur de métaux publiées sur le site d’une association de détection 
des Alpes-de-Haute-Provence.
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Publications de photos de monnaies gauloises découvertes par des utilisateurs 
d’un détecteur de métaux publiées sur le site d’une association de détection 
des Alpes-de-Haute-Provence.
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Pointes en bronze et fer saisies en Provence-Alpes-Côte d’Azur.  
Cliché X. Delestre.
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Épée germanique (LTC), découverte clandestine sur le site du Lampourdier  
(Orange, Vaucluse). Clichés X. Delestre.
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Anneaux en bronze, perles 
en bronze et rouelles en plomb 
saisis en Provence-Alpes-
Côte d’Azur. Clichés X. Delestre.
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Lot de pointes de lances provenant de l’aven Plérimond, VIe s. av. n. è. 
Cliché X. Delestre.
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Éléments d’arnachement, provenant de l’aven Plérimont, VIe s. av. n. è. 
Cliché X. Delestre.
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Fragments de bracelets à décor incisé, découvertes clandestines  
sans localisation précise publiées sur Facebook. Cliché anonyme.

Éléments en bronze, découvertes clandestines dans les 
Alpes-Maritimes. Clichés anonymes publiés sur Facebook.
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Objets divers découverts 
clandestinement sur le site 
de Beaujeu (Digne-les-Bains, 
Alpes-de-Haute-Provence). 
Cliché X. Delestre.

Balles de fronde en plomb 
romaines saisies en 
Provence-Alpes-Côte d’Azur. 
Cliché X. Delestre.
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Conclusion

De l’archéologie des périodes protohistoriques au cours des vingt 
dernières années, il me semble important de retenir comme acquis, la 
conquête de nouveaux territoires, en particulier ceux de la moyenne et 
de la haute montagne des Alpes du Sud, mais également du littoral et des 
îles. Une approche territoriale qui s’ajoute à la thématique jusqu’ici très 
présente des sites de hauteur et du monde grec de Marseille. Cette der-
nière n’est pas pour autant totalement oubliée avec l’expertise des 
archives des fouilles de Villeneuve-Barjemon et les apports de fouilles 
récentes (L’Alcazar, le collège du Vieux-Port, la Corderie) pour la connais-
sance de Massalia et de son proche environnement.

La quantité de données aujourd’hui disponibles s’est notoirement 
étoffée. Cet accroissement des connaissances est le résultat d’approches 
multiples : une révision des collections à présent dispersées dans des 
musées parfois très éloignés de la région ; le réexamen du mobilier 
archéologique de sites référents comme ceux de Saint-Blaise (Saint- 
Mitre-les-Remparts, Bouches-du-Rhône), du Mourre de Sève (Sorgues, 
Vaucluse), d’Entremont (Aix-en-Provence, Bouches-du-Rhône) ; la réa-
lisation de fouilles à La Capelière (Arles), Mouriès (Bouches-du-Rhône) 
ou encore Roubion (Alpes-Maritimes) qui, pour ce dernier, ouvre de 
nouvelles perspectives dans le domaine religieux jusqu’ici plus spécifi-
quement connu par l’exploration des sites de la Basse Provence (Entre-
mont, Roquepertuse, La Cloche, Glanum…).
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Ces apports à la connaissance, nous les devons d’une part à la 
recherche programmée qui demeure dans la région un axe fort de l’ac-
tivité archéologique régionale avec une exploration approfondie des 
sites sur des territoires encore largement inconnus comme nous l’avons 
déjà souligné, la Camargue et la haute montagne. En explorant ces terres 
archéologiques délaissées, les archéologues contribuent à l’écriture de 
pages inédites de la protohistoire en Provence et dans les Alpes du Sud. 
Ces travaux sont également à l’origine de nouveaux thèmes de recherche 
enrichis par des approches pluridisciplinaires. C’est ainsi qu’au fil du 
temps, l’occupation de la haute montagne n’apparaît plus simplement 
sous la seule approche du pastoralisme. La question de la transforma-
tion de son couvert forestier est également mieux appréhendée mon-
trant que des opérations de déboisements à plus de 2 000 mètres d’alti-
tude sont antérieures à l’âge du Fer alors que l’on estimait ces faits 
remontant à l’époque médiévale ou moderne.

La programmation annuelle réserve, c’est un autre constat positif, 
une place importante aux projets collectifs de recherche avec des résul-
tats très novateurs permettant de nouvelles interprétations chrono-
logiques des mobiliers métalliques et par voie de conséquence, des data-
tions des sites en particulier funéraires dans les Alpes du Sud. Les 
premiers résultats des études ADN ouvrent également de nouvelles 
pistes qui, mises en œuvre avec tous les protocoles et la rigueur atten-
due, peuvent contribuer de manière évidente à une meilleure connais-
sance des populations protohistoriques et leurs dynamiques sociales. Je 
pense ici tout particulièrement à la place des femmes dans les sociétés 
des âges du Fer.

Le développement de programmes d’analyses métallographiques 
(analyses isotopiques du plomb et du cuivre) dans le cadre universitaire 
portant sur le site de mines du Roua (massif du Dôme de Barrot, 
Alpes-Maritimes) ouvre des perspectives particulièrement intéressantes 
et, à terme, une connaissance entre les lieux d’extraction et la circulation 
des mobiliers métalliques. De même, les travaux sur l’émail dentaire des 
animaux (analyses biogéochimiques isotopiques) notamment des mou-
tons et des chèvres menées à partir des restes mis au jour sur le site de 
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Roubion livrent des informations très prometteuses sur l’identification 
des lieux de pâturage. Elles offrent également des perspectives sur les 
pratiques pastorales notamment sur leur saisonnalité. Les résultats des 
études de laboratoire actuellement en cours pour caractériser l’origine 
de la pierre utilisée pour les sculptures sont également attendus avec 
beaucoup d’intérêts de même que la poursuite des travaux sur la carac-
térisation des matériaux et les dimensions des boulets de pierre.

Les apports à la connaissance sur la protohistoire régionale sont 
indiscutablement dus à l’augmentation du nombre d’opérations préven-
tives réalisées sur des surfaces plus étendues autorisant une approche 
territoriale et environnementale. Pour ce dernier aspect, ces observa-
tions complètent le dossier ouvert par le passé sur la morphologie des 
paysages et les pratiques agricoles.

Sans nul doute ce qui depuis longtemps fait de l’archéologie régio-
nale sa singularité, c’est son dynamisme éditorial. Les vingt dernières 
années s’inscrivent dans cette logique comme en témoigne la bibliogra-
phie réunie pour ce volume avec des contributions qui vont du signale-
ment d’une découverte, aux résultats d’une campagne de fouille jusqu’à 
des synthèses et des monographies de fouilles. À ce viatique, s’ajoutent 
de nombreux travaux universitaires (thèses et mémoires de masters). 
Chaque contribution trouve place dans cet immense puzzle qui concerne 
une séquence chronologique majeure dans l’histoire des hommes de 
cette région. On trouvera dans les bilans scientifiques régionaux et dans 
les rapports de fouilles la matière première de cette recherche nouvelle. 
Pour faciliter la connaissance de ces travaux récents, l’ensemble de la 
documentation est aujourd’hui accessible en ligne à partir du site inter-
net de la Direction régionale des affaires culturelles.

En donnant un aperçu de l’activité archéologique régionale à l’occa-
sion de la tenue du quarante-sixième colloque de l’A.F.E.A.F., je souhaite 
également rendre un hommage à l’ensemble des acteurs de ces 
recherches, archéologues professionnels, amateurs et étudiants. Ces 
recherches bénéficient largement des travaux interdisciplinaires dont 
on mesure tout particulièrement les avancées dans le domaine du 
 paléo environnement. Tous les acteurs de ces recherches, je le sais, 
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contribuent avec passion, enthousiasme et grande compétence à l’enri-
chissement de nos connaissances. À cet égard, il m’est particulièrement 
agréable de souligner la contribution importante des collègues conser-
vateurs et ingénieurs du service régional de l’archéologie dans cette thé-
matique en ayant assuré l’écriture de cahiers des charges d’archéologie 
préventive, la direction d’opérations de fouilles et la coordination de 
projets collectifs de recherche. Cette implication dans l’archéologie 
régionale est pour notre discipline et pour la place que doivent avoir les 
services déconcentrés du ministère de la Culture essentiels notamment, 
pour garantir la qualité d’expertise lors du contrôle scientifique et 
 technique des opérations de terrain.

Ce travail d’utilité publique doit être respecté et c’est la raison pour 
laquelle j’ai aussi voulu une nouvelle fois dénoncer les actes de pillages 
qui portent une grave atteinte à la recherche en détruisant les « archives 
du sol » dont nous ne répéterons jamais assez qu’elles sont un bien 
unique et fragile. Les endommager, c’est aussi porter une atteinte irré-
médiable à un patrimoine collectif dont chacun d’entre nous en est le 
gardien. Les journées européennes de l’archéologie, celles du patri-
moine et la semaine de la science sont des rendez-vous annuels qui 
doivent être pour nous tous une vitrine pour présenter à un large public 
le métier d’archéologue, ses principes méthodologiques et éthiques.

Des fouilles, des découvertes fortuites et de nouveaux projets de 
recherche mettant en œuvre des savoirs et des méthodes innovantes 
permettront, espérons-le, de répondre à de nombreux questionnements, 
certains déjà anciens comme celui de savoir par exemple si le site 
 d’Entremont qui domine Aix (Aquae Sextiae) est bien celui de la capitale 
des Salyens, le site de Saint-Blaise celui des Ségobriges, ou bien encore 
si la colline de Barry (Bollène, Vaucluse), étape relais sur l’axe rhodanien 
correspond au site d’Aeria cité par Strabon48 ? Des lieux de batailles 
restent à identifier, d’autres à enrichir par une extension des travaux de 
terrain. On n’échappera pas non plus à une reprise du dossier 

48. STRABON, Géographie, IV, I, 11.
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« Hannibal » pour lequel jusqu’à présent malgré une littérature abon-
dante et des travaux universitaires récents, les données archéologiques 
demeurent bien minces.

La poursuite des recherches notamment en Provence Orientale devra 
combler les lacunes sur le fait urbain, la chronologie et la caractérisation 
de l’occupation au cours de la protohistoire dans l’arrière-pays.

La question numismatique devait faire l’objet d’études sérieuses à 
partir du monnayage issu de fouilles et non plus seulement, comme c’est 
le cas ces dernières années, essentiellement à partir des découvertes 
faites lors de prospections clandestines afin de ne pas en tirer la conclu-
sion hâtive d’une domination de Marseille alors qu’elle fut pendant 
longtemps la seule à frapper monnaie et que durant les trois derniers 
siècles avant notre ère une partie des transactions faisait l’objet de négo-
ciations49. Les trouvailles clandestines de poinçons monétaires posent 
la question de l’itinérance des ateliers de frappe et de la diffusion de ce 
numéraire.

À cette liste bien d’autres thèmes pourront et devront s’inscrire dans 
les programmes de recherche de l’archéologie régionale pour mieux 
connaître l’histoire des Gaulois qui peuplaient ces territoires entre le 
VIe et le Ier siècle avant notre ère, de mieux comprendre la réalité et l’im-
portance des échanges avec les autres peuples en s’attachant aux lieux 
et aux contextes de découvertes des objets50.

Cette recherche sur les « temps gaulois » devra se poursuivre avec en 
miroir celle de Marseille et de son territoire pour mieux saisir l’histoire 
des relations entre les Phocéens de Marseille et les peuples indigènes qui 
forment une mosaïque ethnique et culturelle. Un objectif qui soulève 

49. ROURE (Réjane), OLMER (Fabienne), 2021 – De la céramique à la monnaie, entre traditions 
et innovations : le développement des échanges avec la péninsule italique. In : ROURE 
(Réjane), DURRIEUX (Diane) (dir.), Op. Cit., 2021, pp. 112-115.

50. Cf. par exemple les réflexions de Michel GRAS à propos des Étrusques, Documents 
 d’Archéologie Méridionale, vol. 27, 2004, pp. 213-235.
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d’autres questions et nécessite encore un enrichissement des informa-
tions, celle de la frontière du territoire de Marseille et des relations avec 
les tribus indigènes limitrophes, etc.

En marge de la recherche, il est important de mentionner qu’au cours 
de ces vingt dernières années fort heureusement le statut de l’objet 
archéologique a été consolidé grâce à la promulgation, le 7 juillet 2016, 
de la loi Liberté de Création à l’Architecture et au Patrimoine (LCAP) qui 
favorise la conservation, la restauration et la transmission de notre patri-
moine, tout en valorisant les territoires. Ces perspectives nouvelles ne 
devront pas faire oublier que des collections importantes conservées 
dans les centres de conservation et d’étude et les réserves des musées 
restent à étudier ou à revisiter à partir des connaissances actuelles. Cette 
orientation est d’autant plus nécessaire que ces travaux permettent 
au-delà des apports archéologiques d’envisager par la suite le délicat 
sujet du tri et de l’élimination de certains biens mobiliers.

Étudier, transmettre et conserver sont des objectifs qui font partie 
intégrante de notre démarche d’archéologue. C’est dans cette perspec-
tive que nous avons fait ces dernières années protéger au titre des monu-
ments historiques les oppidums de la Basse Provence. Ces sites, 
aujourd’hui inscrits dans le paysage contemporain, doivent pour certains 
encore faire l’objet d’une conservation pérenne des constructions en 
pierre sèches mises au jour. Elles sont d’une extrême fragilité51 et néces-
sitent des savoir-faire pour parvenir à un projet de valorisation pédago-
gique et respectueux de leur authenticité. Tous ces sites sont, tout comme 
les découvertes exposées dans les musées, des vecteurs majeurs pour la 
transmission des connaissances nouvelles de l’archéologie et pour une 
prise de conscience de l’importance de ce patrimoine qui constitue un 
corpus de référence pour l’écriture de ce chapitre de notre histoire 

51. Sur la problématique de la mise en valeur des sites archéologiques voyez le bilan dressé 
dans : DELESTRE (Xavier), WIBLE (François), 2011 – La valorisation des sites archéologiques, 
Actes du colloque international de Martigny (Suisse), Cahiers d’archéologie romande, 
n° 134, Lausanne, 2011 ; DUREUIL (Catherine), D’OVIDIO (Anne-Marie), GANTES (Lucien- 
François), 2018 – Les sites protohistoriques de Marseille et leurs enjeux de conservation, 
Dossiers d’Archéologie, n° 389, septembre-octobre 2018, pp. 30-32.
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 commune. En faisant connaître ce patrimoine, nous apporterons égale-
ment des gages pour faire rempart aux fouilles et prospections clandes-
tines qui petit à petit appauvrissent les « archives du sol ».

Pour conclure, je reprendrai la dernière phrase de ma préface publiée 
en 2000 dans l’ouvrage Le temps des Gaulois en Provence : « La commu-
nauté des archéologues n’en a pas fini avec les Gaulois ». En effet, mal-
gré les progrès accomplis dans notre connaissance de ces siècles passés 
dont l’histoire est foisonnante et complexe, il demeure encore et tou-
jours des lacunes et des interrogations malgré une activité archéologique 
importante au cours du siècle précédent et des premières décennies de 
celui-ci. Les incertitudes actuelles ne seront levées qu’à partir de nou-
velles recherches sur des territoires jusqu’ici encore délaissés. La Pro-
vence reste pour l’heure en attente de fouilles extensives sur des sites 
soigneusement sélectionnés du point de vue chronologique et géogra-
phique. L’habitat et le monde des morts sont à mon sens deux grands 
thèmes qui méritent dans les années à venir un investissement porté par 
des équipes pluridisciplinaires.

Ces enjeux sont des invitations à poursuivre cette quête du passé gau-
lois de la Provence et des Alpes du Sud. Une ambition qui est aussi un 
défi passionnant que les chercheurs actuels et leurs successeurs auront 
à relever !

Pour ma part, d’où je serai alors, je regarderai avec grand intérêt les 
progrès de la science archéologique qui permettront encore davantage, 
c’est une évidence, ce tutoiement avec notre passé. Toutes les décou-
vertes à venir autoriseront, à n’en pas douter, la transition du mythe à 
l’histoire52. Ici, de la rencontre pittoresque de Gyptis et de Protis à l’his-
toire construite sur des faits archéologiques validés.

52. CHAMOUX (François), 2001 – Du mythe à l’histoire. Actes du 11e colloque de la Villa Kérylos 
à Beaulieu-sur-Mer, 13-14 octobre 2000, Publications de l’Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, 2001, pp. 13-23.
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à l’époque protohistorique
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ouvrage propose un panorama des découvertes 
archéo logiques se rapportant à la protohistoire entre 2000 
et 2021.

Cette contribution est publiée à l’occasion de la tenue en 
2022 à Aix-en-Provence du 46e colloque de l’A.F.E.A.F.

Une bibliographie et une alerte sur les conséquences des 
pillages archéologiques par les utilisateurs d’un détecteur 
de métaux, pratique qui génère également un important 
commerce illégal, complètent la présentation.
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